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A  MONSEIGNEVR, 


MONSEIGNEVR 

BOVTHILLIER, 

CONSEILLER  DV  ROY 
en  Tes  Confeils,  Secrétaire  d’Eftat 
&  de  fes  commandements ,  Sur- 
intendant  des  finances  de  France, 
&  grand  Treforier  des  Ordres  de 
fa  Majefté, 

ONSEIÇNEVR, 

Les  faiseurs  que  mes  plus  proches 
et  moy  receuons  tous  les  jours  de 
'voftre  tres-iüuBre  famille  9  mont 
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donné  la  hardiejfe  de  vous  prefenter 
ce  petit 'Traifté  de  l'antiquité  d' j4b- 
be aille  ma  patrie.  Le  fubjet  efi  pris 
fur  ce  que  Pytheas  a  faitt  mention 
d'aune  ancienne  et  famé uje  ville  dans 
les  Gaules,  qu  il  appelle  Britannia, 
Jans  dire  ou  elle  a  efté ;  et  Pline  a 
parlé  d'<vn  peuple  dans  la  coéle  des 
Belges,  quil appelle  Britanni.  ïay 
creu  auoir  affezj  de  fondement  de 
dire,  que  cefte  mile  Britannia 
aura  efié  la  capitale  de  ce  peuple 
Britanni ,  et  que  ce  peuple  ne  pou - 
uant  auoir  effé  ailleurs  qu'où  efi 
noflre  Pontbieu,  Britannia  aura 
au  fi  efté  la  mefme  •ville  que jï  a  pre - 
fent  jdbbeuille  de  tout  temps  capitale 
du  Pontbieu .  le  fçay  qu'on  peut 


faire  contre  mon  ob fer  nation  de  bien 
fortes  objectons ,  mais  ie  crois  auoir 
de  fi  bonnes  refionfes ,  que  les  fins 
fi  atlas  et  les  plus  curieux  en  auront 
de  la  fatisfatfion ,  ayant  me  fine  eu 
vn  (oing  particulier  de  remarquer 
beaucoup  de  chofis ,  qui  regardent 
F antiquité  des  Gaules  s  et  qui  feront 
voir  que  nos  plus  anciens  Gaulois 
ont  fait  de  tres-grandes  expéditions , 
et  enuoye  de  belles  colonies  en  diuers 
endroits ,  dont  les  Grecs  et  les  Ro¬ 
mains  ri  ont  pas  eu  vue  entière  co - 
noijfance .  Ceftla,  Monfeigneur, 
le  fubjet  de  ce  petit ‘ Traiâlé \  que  îay 
ofe  vous  offrir  dans  la  creance  que 
tay  eu  que  vous  daignerez, jet  ter  les 
yeux  deffus,et  que  bien  qu  il  ne  foit 
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pas  tel  quil  puiffe  mériter  vnefa- 
ueur  fi  extraordinaire  3  au  moins 
fera -  il  mieux  receu  s  il  paroi  fi  fous 
la  protection  de  vofire  nom  :  et 
'  •votes  fupplie  me  faire  l'honneur  de 
croire  que  ce  que  ie  vous  pre  fente  en 
ce  fie  occaflon>nefl  que  pour  m  obli¬ 
ger  à  taduenir  de  vous  offrir  quel¬ 
que  chofe  de  plus  important  et  de 
plus  agréable ,  non  que  ie  putffe  ja¬ 
mais  r effondre  a  la  moindre  des  obli¬ 
gations  que  je  vous  aj,  mais  feule¬ 
ment  pour  vous  tefmoigner,  que  je 
veux  viure  et  mourir 

MONSEIGNEVR, 

Voftrc  tres-humble ,  tres-obeyflant,  Sc 
trcs-obligé  feruiteur  N.  S  an  s  on, 
Ingen.  &  Geogr.  ordinaire  du  Roy. 


P  RI  V  ï  L  E  G  E  BV  R  OP . 


i r  O  v  i  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc 
1  >rle  Nauarre ,  A  nos  amcz  &  féaux  Confeillers 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement >  Maiftre* 
des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  hoftel ,  Baillifs, 
Senefchaux ,  Preuofts,  leurs  Lieutenans ,  &  autres 
nos  Iufticiers  &  Officiers  qu’il  appartiendra, falut. 
f^oftre  chef  Sc  bien-amé  le  (leur  Sanfon ,  noftre 
Ingénieur  &  Géographe  ordinaire ,  nous  a  fait  re- 
rhonftrer  qu’il  a  traoaillé  à  la  ^cherche  des 
te\deltt~\ille X .ytUeuille ,qu’il  defire  faire  imprimer, 
ce  qu’il  n’a  voulu  entreprendre  fans  auoir  nos  let¬ 
tres  pour  ce  requifes  Sc  ncceffaires ,  qu’il  nous  a 
fait  fupplier  luy  vouloir  accorder.  A  ces  caufes, 
délirant  le  fauorablement  traiéker ,  luy  auons  per¬ 
mis  &  permettons  par  ces  prefences ,  faire  impri¬ 
mer  ,  vendre  ,  &  diftribuer  ledit  liure  durant  le 
temps  de  fept  ans ,  a  commencer  du  iour  qu’il  fera 
acheué  d’imprimer  ,  en  telle  forme  ,  volume  & 
cara&crc  que  bon  luy  femblera ,  pendant  lequel 
temps,  nous  faifons  très  expreflfes  inhibitions  Sc 
deffenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  eftat, 
qualité  Sc  condition  qu’ils  foient  de  l’imprimer» 
faire imprimer,vendre  ny  diftribuer,  fous  quelque 
deguifement  ny  pretexte  que  ce  foit,  fans fon  con¬ 
sentement,  ou  de  celuy  auquel  il  en  aura  donné 
pouuoir  ,  à  peine  de  trois  mil  liures  d’amende, 
moitié  à  nous  ,  l’autre  moitié  enuers  la  partie, 
confication  de  tous  defpens,  dommages  &  inte- 
refts ,  à  la  charge  d’en  mettre  trois  exemplaires, 
fçauoir  deux  en  noftre  Bibliothèque,  &  le  troi- 


fiefme  èn  celle  de  noftre  tres-cher  &  féal  le  fieuf 
Seguier,  Cheualier,  Garde  des  Seaux  de  France, 
auant  que  l’expofer  en  vente ,  à  peine  d’eftre  def- 
cheu  du  préfent  priuilege.  Si  vous  mandons ,  que 
du  contenu  en  Ces  prefentes ,  vous  fafliez  iouyr  & 
vfer  ledit  expofant,  &  ceux  qui  auront  charge  de 
luy ,  fans  fouffrir  qu’ils  y  foient  troublez  :  Et  qu’ert 
mettant  au  commencement  ou  la  En  defdits  liure* 
ces  prefentes,  ou  vn  bref  extrait  d'icelles,  vou¬ 
lons  qu’elles  foienc  tenues  pour  vérifiées  :  Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris ,  le  vingt-  fixiefme 
iour  de  Iuillet ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  trente- 
cinq.  Et  de  noftre  régné  le  vingt-fixiefme. 

Par  le  Roj  en fin  Confeil, 


R  E  N  O  V  A  JR 
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BRITANNIA 


ABBEVILLE, 

RECHERCHE 

DE  L’ANTIQVIÏE' 

d’Abbeville 

’Est  vn  beau  tefmoignage 
pour  l'antiquité  de  noftre 
ville  d’Abbeuille,  de  ce  que 
fans  que  nous  ayons  aucune  cognôif- 
fance  de  fon  commencement,nous  h 
trouuons  aujourd’huy  grande, peu¬ 
plée  ,  forte,  &  auec  authorité  furie 
pays  circonuoilîn  :  fa  grandeur  etë 
telle ,  qu’à  peine  fe  trouuera-il  dans 
toute  la  France  dix  ou  douze  villes, 
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qui  la  furpalfent ,  ou  qui  feulement 
lefgallent  en  fon  circuit  ;  elle  eft  ft 
peuplée,  que  ie  fais  eftat  quelle  con¬ 
tient  trente-cinq  ou  quarante  mille 
perfonnes  ;  pour  eftre  forte,  nos  hi- 
ftoriens  l’appellent  la  forterelfe  de  la 
prouince  de  Picardie  ;  par  fon  autho- 
rité  dans  le  pays  circonuoifin,  elle  a 
toujours  efté  chef  &  capitale  du  pays 
8c  Comté  de  Ponthieu  Comté  an¬ 
cienne,  8c  qui  a  efté  dés  y  a  hui6t  cens 
ans  bien  plus  grande,  8c  d’vne  toute 
autre  confîderation  quelle  ne  peut 
eftre  à  prefent, 

MaislaiiTant  à  part,  &  ne  voulant 
point  toucher  à  ce  que  les  autres  peu- 
uent  facilement  dire  ;  8c  fans  m’arre- 
fter  à  quantité  de  beaux  8c  fort  an¬ 
ciens  tiltres,  qui  fe  trouueront  dans  la 
maifon  de  ville  :  fans  faire  eftat  de  ce 
que  dans  le  fupplement  àl’hiftoire  de 
faindft  Grégoire  de  Tours  il  y  eft  fait 
mention  de  la  ville  d’Abbeuille  ;  lors 
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qu  incontinent  apres  1  aifailinat  de 
Childeric ,  Leudefe  Maire  du  Palais  Je 
fauua  dans  Abbeuitle  auec  les  tbrejors  de 
fon  Roy  ,  &  quEbroin  Maire  du  Palais 
fous  Thierry  Je  pourfuiuantd  main  armée , 
l attira  dans  CreJJy ,  auec promejfe  de  ne  luy 
point  faire  de  tort  ;  mais  d  dejjein  de  le  faire 
fortir  d'une  bonne  place  ou  il  fe  pouuoit 
dejfendre,  pour  en  faire  ce  qu’il  defroit  dans 
une  mauuaife  ,  &  le  faire  mourir  :  fans 
encor  auoir  efgard  au  mémoire  qui 
court  entre  les  mains  des  plus  curieux 
du  pays ,  qui  porte  Que  la  uille  d’Abbe - 
utile  a  eu  trois  diuerfes  enceintes  en  trois  di - 
uers  temps;  la  première  l’an  1130.  auant  la 
haijfance  de  le  fus  Chriflja  fécondé  4.2.  ans, 
&la  derniere  fois  4.80.  &  tant  d’ans  apres 
la  naijfance  de  Iefus  Chrijl ,  bien  que  de 
ces  enceintes  il  en  paroiffe  encor 
quelques  veftiges  en  plulîeurs  en¬ 
droits  :  bref  fans  me  foucier  de  tout 
ce  qui  (è  peut  recueillir  de  nos  tiltres3 
de  nos  hiftoriens,  &  de  nos  mémoires 
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quels  quils  (oient:  le  veux  faire  voir 
noftre  ville  d’Abbeuille  dans  le  plus 
profond  de  l’antiquité,  &  parles  an¬ 
ciens  Autheurs  mefmes  (M’appelle  an¬ 
ciens  ceux  qui  ont  efcrit  auant,ou  lors 
que  les  Romains  commencèrent  à 
dominer  dans  les  Gaules  )  faire  co- 
gnoiftre,  que  cefte  ville  eftoit  encor 
auparauanteux,  &  telle  qu  a  peine  en 
puis-ie  trouuer  vne  autre  dans  toutes 
les  Gaules  qui  f  y  puiffe  comparer. 

Pytheas  de  Marfeille  dans  le  qua¬ 
trième  liure  de  la  Géographie  de  Stra- 
bon,  qui  le  rapporte  apres  Poly  be,  dit 
Que  les  Députés  de  Marfeille  eflans  deuant 
Ùcipion ,  interroge %  parluy  de  ce  quils  fça - 
uoient  de  Britannia ,  Narbo ,  ôc  Corbilo; 
pas  'vn  dientreux  rien  fceut  rien  dire  de 
mérité >  encor  que  cefujjent  les  meilleures 
< villes  de  toute  la  Gaule. 

De  ce  palfage ,  pour  venir  à  mon 
(ubjet,  i’y  remarque  trois  chofes;  le 
temps  que  ces  Députez  de  Marfeille 
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le  trouuent  deuant  Scipion,  la  qua¬ 
lité  que  ces  trois  villes  auoient  lors ,  8c 
le  rang  qui  leur  eft  donné  entr  elles: 
ï ÿ  remarque  le  temps  par  le  temps  du 
Scipion  dot  il  y  eft  parlé ,  qui  ne  peut 
eftre  autre  que  Pubîius  Cornélius  Sci- 
pio  Conful,  (pere  de  Publ.  Cornélius 
Scipio  l’ Afriquain  le  grand,)  auec  T i- 
berius  Sempronius  Longus.  Car  pen¬ 
dant  leur  Confulat  Hannibal  partit 
de  l’Efpagne ,  pafta  les  monts  Pyré¬ 
nées  ,  8c  auec  le  contentement  de  la 
plufpart  des  Gaulois  trauerfa  la  Gau¬ 
le  appellée  pour  lors  Braccata  Porte- 
Braye,  autrement  Narbonen/îs  Nar- 
bonoite ,  pour  tranfporter  la  guerre 
dans  l’Italie  :  8c  d’autre  cofté  Publius 
Cornélius  Scipio ,  qui  vouloit  le  ren¬ 
contrer  pour  luy  en  empefcher  le  pâte 
Page ,  partit  en  mefme  téps  de  Rome, 
nauigea  le  long  des  coftes  de  laTote 
cane ,  de  la  Ligurie ,  des  Saliens ,  de 
Marfeille  *  8c  Earrefta  au  premier, & 
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plus  prochain  bras  de  l’emboucheure 
du  Rhofne  pour  en  apprendre  nou- 
uelles  :  Or  les  Députez  de  Marfeille 
furent  là  le  falüer,  pour  luy  offrir  au 
nom  de  leur  ville  toute  aftiftance ,  8c 
pour  luy  dire  de  temps  à  autre  ce 
quils  pourroient  fçauoir  de  ce  que 
Hannibal  feroit  en  fon  paflfage  ;  8c 
fans  doute  pendant  le  temps  que  ces 
Députez  eftoient  deuant  Sçipion,  les 
Romains  8c  Scipion  ,  prirent  occa¬ 
sion  de  leur  faire  plufieurs  demandes, 
touchant  les  peuples  qui  eftoient  les 
plus  puiftans  ,8c  les  villes  qui  eftoient 
les  meilleures  dans  les  Gaules  ;  &  entre 
autres  celle-cy  en  aura  efté  Tvne  de 
Britannia  ,  Narbo ,  8c  Corbilo  :  de  lorte 
que  le  Confulat  dePublius  Cornélius 
Scipio ,  8c  Tiberius  Sempr.  Longus, 
eftant  apres  Romebaftie  l’an  tfi.  qui 
eft  deux  cents  dix-neuf  ans  auant  la 
naiffance  de  Iefus  Chrift  ,  à  noftie 
compte  il  y  a  à  prefent  1854.  ans  qu’il 
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feft  parlé  de  ces  trois  villes. 

Fy  remarque  leurs  qualitez ,  &:  par 
le  paffage  mefme  où  il  en  eft  fait  men¬ 
tion  ,  il  les  dit  exprelfément  eftre  les 
meilleures  'villes  de  toute  la  Gaule  ;  ôc  par 
la  demande  qui  fen  fait ,  il  ny  euft 
point  eu  de  grâce  à  celle  demande ,  ü 
elle  n  euft  elle  touchant  les  villes  les 
plus  conliderables  de  tout  le  pays: 
Audi  Scipion  ôc  les  Romains ,  qui 
n’auoient  point  encor  mis  le  pied 
dans  les  Gaules ,  ayans  délia  fouuent 
ouy  faire  eftat  de  ces  trois  villes,  dé¬ 
fi  roient  d’en  apprendre  dauantage 
des  Marfeillois ,  qui  f  eftoiét  arreftez, 
&  auoient  bafty  leur  ville  dans  les 
Gaules ,  il  y  auoit  prés  de  400.  ans  ;  & 
enfuittede  cedeuoiènt  en  auoir  vne 
plus  particulière  cognoilfance  que 
eux ,  qui  en  eftoient  fort  elloignez, 
Aulïi  Sarabon  difant  en  fon  Hure  4, 
Que  Narbone  efloit  de  Jon  temps  le  port 
0*  havre  des  Volcœ  Arecomïci  3  peuples 
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du  bas  Languedoc ,  mais  quo»  la  deuoit 
pluflojlappeller  le  port&  havre  de  toute  la 
Gaule ,  tant  elle  furpajfoit  les  autres  villes  3 
&  en  ancienneté  &  en  traficq  :  Et  peu 
apres ,  Que  IVifmes  ejloit  la  capitale  de  ces 
Arecomici ,  mais  bien  moindre  que  Nar¬ 
bone,  fi  on  prenoit  garde  au  grand  abord  des 
eflrangerSj  &  au  grand  nombre  de fes  mar¬ 
chands  :  Et  encor  ailleurs ,  Que  Lyon 
efloit  la  mieux  peuplée  de  toute  la  Gaule, 
mais  apres  Narbone:  Nous  pouuons  in¬ 
férer  de  là,  que  Narbone  doit  auoir 
efté  vne  trefbelle  ville  ,  auant  mefme 
le  temps  de  Pytheas  &  de  Scipion; 
mais  que  dés  lors  aulïi  &  Britannia  & 
Corbilo,  n’eftoient  pas  moindres  &  en 
antiquité,  &en  qualité. 

I’y  remarque  dans  l’ordre  de  ces 
trois  villes ,  que  Britannia  y  tient  le 
premier  rang  ,  Narbo  le  fécond ,  & 
Corbilo  le  dernier  :  de  Corbilo  Stra- 
bon  dit  feulement.  Quelle  a  efié  vne 
ville  marchande  fur  ïemboucheure  de  la 
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riuiere  de  Loire  3  &  ie  veux  croire  que 
c’efl  aujourd’huy  Nantes,  quelque 
changement  de  nom  qu’il  y  ait  eu, 
mefme  feulement  pendant  l’Empire 
des  Romains  :  de  Narbo  Strabon  & 
tous  les  autres  Efcriuains  nous  en  ont 
laiifé  de  fi  grands  &  fi  amples  tefmoi- 
gnages,  que  outre  que  celle  ville  a  fait 
changer  le  nom  de  Gallia  Braccata  en 
G  allia  Narbonenfis  3  de  Gaule  Porte- 
Braye  en  Gaule  Narbonoife,  comme 
en  eflant  la  plus  fameufe,  &  la  plus 
belle  ville  ;  elle  a  encor  de  temps  en 
temps  fi  bien  conferué  fa  réputation 
&  fa  fplendeur ,  qu’au jourd’huy  elle 
efl  Archeuefché,  &  ville  des  plus  con¬ 
sidérables  de  toute  la  France ,  fans 
auoir  changé  fon  nom  :  de  Britannia 
qui  tient  le  premier  rang  de  ces  trois 
villes  les  meilleures  de  toute  la  Gaule 3 
Strabon  ne  nous  en  donne  aucune 
particularité ,  &  tous  les  Autheurs 
anciens  aufli  bien  que  luy  ont  laiffé 
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cefte  ville  dans  vn  fi  profond  filence, 
qu’il  femblera  peut-eftre  que  ce  foit 
à  prefent  témérité  d’en  rechercher ,  & 
impofïibilité  d’en  monflrer  la  vérité 
de  l’afïiette  :  Ce  fera  neantmoins  le 
fubjet  de  ce  petit  Traiété ,  par  lequel 
i’efpere  faire  voir  &  bien  clairement, 
quelle  ne  peut  auoir  efté  autre,  que 
noftre  ville  d’Abbeuille. 

L’Angleterre,  l’Efcoffe,  l’Irlande, & 
toutes  les  Ifles  circonuoifines  ont  eftç 
cogneues  par  l’antiquité  fous  le  nom 
de  Bntanma  ,  ou  Britannica  Infulœ;  &C 
leurs  peuples  fous  le  nom  de  Britanni  : 
la  plus  grande,  &  la  plus  renommée 
de  ces  Ifles,  &  qui  contient  aujour- 
d’huy  les  deux  Royaumes  d’Angle¬ 
terre  &  d’Efcoffe  enfemble ,  s’appela 
loit  par  excellence  Britannia ;  &  quel¬ 
quefois  à  la  différence  de  l’Irlande, qui 
eftoit  la  fécondé  de  ces  Ifles,  (toutes  les 
autres  n’eftans  plus  rien  en  compa- 
raifon  de  celles-cy  )  elle  s’appelloit 
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Britannia  major  ,  comme  l’Irlande  Bri- 
tannia  minor.  Leur  alïiette  en  general 
eft  dans  le  grand  Océan  au  Nord- 
Oueft  &  de  l’Europe,&  de  noftre  con¬ 
tinent  ,  entre  l’Elpagne ,  6c  la  Germa¬ 
nie  ou  Allemagne  ;  mais  au  long  & 
bien  plus  prés  de  l’ancienne  Gaule:  en 
forte  que  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  grande  Bretagne,  (qui  eft  l’An¬ 
gleterre)  regarde,  &  s’approche  fort 
des  deux  parties  de  la  Gaule,  que  les 
anciens  ont  appelle  Callia  Belgica , 
Gaule  Belgique  ,  6c  G  allia  Celtica  ou 
Lugdunenfts  Gaule  Celtique  ouLyon- 
noile  j  l’autre  partie  la  plus  Septen¬ 
trionale  de  la  grand  Bretagne,  (c’eft 
l’EIcofle  )  6c  toutes  les  autres  Illes  le 
reculans  toufîours  de  plus  en  plus  6c 
de  la  Gaule,  6c  de  tout  noftre  conti¬ 
nent.  Et  puis  que  nous  auons  à  cher¬ 
cher  quelque  part  dans  la  Gaule  Pai¬ 
llette  d’vne ville, qui  a  porté  le  nom 
de  Britannia ;  nom  commun,  6c à  celle 


ville  dans  le  continent  des  Gaules,  8c 
à  la  principale  de  ces  Illes,  ou  pour 
dire  plus  à  toutes  ces  Iûes  enfemble; 
il  me  femble  bien  à  propos  de  dire, 
que  nous  ne  la  pouuons  chercher  ail¬ 
leurs,  que  dans  l’vne  ou  l'autre  de  ces 
deux  parties  de  la  Gaule ,  qui  auoi- 
finent  de  plus  prés  ces  Illes. 

En  effedt  les  Gaulois ,  &  les  Bretons 
Inlulaires,  auec  ce  qu’ils  font  défia  11 
fort  voifins ,  ont  eu  de  grandes  con- 
formitez  en  leurs  Religions  ;  Cefar  8c 
les  anciens  donnent  aux  vns  8c  aux 
autres  des  Druydes  pour  Prellres,  & 
Sacrificateurs, &:  che%  les  Bretons  (com¬ 
me  dit  Tacite)  vous  apperceure^la  Re¬ 
ligion  des  Gai 
Juperflitions  : 
uernement, 

autres  eftoient  diftinguez  par  peu-» 
pies,  que  ces  peuples  auoient  pour  la 
plufpart  des  Roy  s  feparément,  8c  que 
dans  les  affaires  plus  prenantes,  &  qui 


'dois  par  la  croyance  de  leurs 
En  la  forme  de  leur  gou- 
ie  trouue  que  les  vns  8c  les 
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touchoieilt  toute  la  chofê  publique,* 
vne  aflemblée  generale  creoit  aulïi 
toft  Vn  chef  general  de  leurs  armées; 
comme  les  Gaulois  efleurbnt  Vercin- 
gentorix,&  les  Bretons  Cafïïuelaunus 
contre  Cefar.  En  leurs  mœurs, &  cou- 
ftumes ,  cela  fe  peut  remarquer  dans 
leurs  habits ,  dans  leurs  longues  che- 
uelures,en  leur  hardiefle  au  milieu  des 
hazards ,  en  la  fuitte  de  plusieurs  de 
leursfubjetsàla  guerre,  enlareflem* 
blance  de  leurs  baftimens  &c.  ce  qui 
fait  dire  à  Strabon,  Que  les  Bretons  Jont 
en  partie  femblables  aux  Gaulois 3  en  partie 
plus  farouches ;  &  a Tacite,  que  les  Bretons 
' vaincus  par  les  Romains  jont  comme  les 
Gaulois  ont  ejlé .  Et  ailleurs ,  Que  les  Bre¬ 
tons  les  plus  proches  des  Gaulois  leur  font 
au  fi  femblables  :  En  leur  langue,  cer¬ 
tains  noms  de  leurs  peuples,  de  leurs 
villes,  &  de  leurs  Roy  s  ou  chefs  font 
ou  pareils ,  ou  à  peu  prés  ;  &  puis  les 
Gaulois  allaient  quelquefois  en  la  grand’ 
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Bretagne  pour  apprendre  plus  particiid 
culierement  la  fcience  des  Druydes ,  à  ce 
que  dit  Cefar,  &  ces  Druydes  n’en- 
feignans  rien  par  efcrit ,  mais  tout 
deviuevoix,  il  falloit  que  les  Gaulois 
euflent  vne  mefme  langue ,  ou  du 
moins  bien  peu  differente  auec  celle 
des  Bretons  pour  les  entendre:  Tacite 
auffi  à  la  vérité  confefle,  Que  la  langue 
des  uns  &  des  autres  nef  pas  fort  dijjem- 
blable .  En  effeét ,  dis-je,  les  Gaulois,  & 
les  Bretons  auec  ce  qu’ils  ont  efté  des- 
ja  fi  fort  voifins,  ont  eu  tant  de  refi 
femblance  en  leurs  religions ,  en  leurs 
gouüernemens,  en  leurs  mœurs  &  en 
leurs  langues,  que  nous  ne  pouuons 
nous  empefcher  de  dire,  que  les  Gau¬ 
lois  n’ayent  peuplé  ces  Ifles,  &  porté 
les  noms  des  Ifles.>&  des  peuples:  mais 
&  l’ordre  des  chofes  de  la  nature  nous 
force  de  croire  que  cefte  peuplade  au¬ 
ra  efté  pluftoft  faite  par  les  peuples  de 
la  Gaule  Cheueluë,  que  par  céux  delà 


Gaule  Porte-Braye,  ou  Narbonoife; 
pluftoft  par  les  Belges, ou  les  Celtes, 
que  par  les  Aquitains;  &  en  fin  bien 
pluftoft  pat  les  Belges  ou  les  Celtes* 
qui  font  fur  la  mer,  &vis  à  vis  de  la 
grad  Bretagne, que  par  ceux  qui  font 
deuers  les  Alpes,  au  long  du  Rhin ,  au 
long  de  la  Loire,  ou  bien  auant  dans 
les  terres  :  il  faut  donc  chercher  noftre 
Britannia  dans  les  Belges ,  ou  dans  les 
Celtes,  les  plus  proches  des  Ifles Bri¬ 
tanniques. 

Aujourd’huy  dans  l’eftenduë  de 
l’ancienne  Gaule  Belgique  deuers  la 
mer ,  &  là  où  elle  f  approche  le  plus 
de  ces  lfles,nous  auons  les  Pays-Bas, &: 
la  Picardie  ;  dans  l’eftenduë  de  l’an¬ 
cienne  Gaule  Celtique, ou  Lyonnoife 
de  ce  cofté  là  mcfme,  nous  auons  la 
Normandie, &  la  Bretagne:  &  ce  nom 
de  Bretagne  d’abordlèmbleroit  auoir 
vnaduantage  bien  grâd  auddfus  du 
refte,  pour  auoir  pareil  nom  que  ces 


îfles  ;  fi  nous  ne  remarquios  en  mefmê 
temps  (outre  que  la  Picardie  eft  défia 
bien  plus  proche)  quecefte  Bretagne 
partie  de  la  Gaule  Celtique,  &  à  p  re¬ 
lent  Prouince  de  la  France,  n’a  aufïi 
eu  ce  nom  que  fur  le  déclin  de  l’Em- 

f>ire  Romain  dans  les  Gaules  ;  fçauoir 
ors  que  Maximus  Duc&  Chef  de  la 
milice  Romaine  en  la  grand  Breta¬ 
gne,  fe  faifant  déclarer  Empereur  par 
fon  armée,  defcendit  dans  cefte  partie 
de  la  Gaule  Celtique  ;  &  la  donna  au» 
Bretons  Infulaires  qui  1  auoient  fuiuy 

f)our  y  demeurer  :  du  nom  defquels 
es  peuples  de  ce  quartier  de  la  Gaule 
Celtique ,  qui  fappelloient  aupara- 
uant  particulièrement  Ofïfmij,  Curio- 
folites ,  V eneti ,  &  encor  Rhedones ,  & 
Namnetes;  &  qui  faifoient  partie,  ou 
prefquela  moitié  des  peuples  &  citez, 
que  Cefar  &  les  autres  auoient  tous- 
jours  appellé  Armoriques,  &  Mariti¬ 
mes  i  commencèrent  à  fe  faire  co-^ 


gnoiftre 


cognoiftfe  en  general  fous  le  nom  de 
Britones  >  &c  Britanni  ;  &  leur  région 
fous  le  nom  de  Britannia:  mais  la  naïf 
fance  de  ce  nom  n  ayant  peu  eftre  icy 
au  pluftoft  qu’en  l’an  de  noftre  Sei¬ 
gneur  383.  qui  eft  plus  de  fix  cens  ans 
apres  qu’il  s’eft  parlé  de  noftre  Ærita»- 
nia  3  il  nous  eft  befoin  de  la  chercher 
de  bien  plus  loing  y  &  bien  plus  auant 
dans  l’antiquité  ;  &  fi  faire  fe  peut  en¬ 
cor  dans  la  cofte  de  la  Gaule  Belgique 
pluftoft  qu’ailleiirs ,  puis  quelle  s’ap¬ 
proche  le  plus  de  la  grand  Bretagne. 

Cefàr  faubrife  beaucoup  noftré 
Conjecture  en  fon  liure  cinquiefme, 
quand  eftant  dans  la  grand  Bretagne 
il  dit ,  la  partie  maritime  de  cejie  Ijle  eft 
habitée  par  ceux  qmy  font  pafje %  du  Bel k 
gium3poury  faire  la  guerre  3  pourauoir 
du  butin  ;  lefquels  prefque  tout  s'appellent 
des  mefmes  noms  de  cite^ ,  que  les  cite^d’ ou 
(élans  fortis  ils  font  là  paruenus 3  &  aptes 
la  guerre  y  font  demeure^  a  (fÿ  orit  corn* 


mencèdj  çultiuer  les  terres  >&c.  Ce  Bel- 
gium  au  confentement  de  tous  les  mo¬ 
dernes  eft  quelque  choie  dans  la  Gau¬ 
le  Belgique ,  &  deuers  la  mer  5  mais  de 
faire  voir  precifément  ce  que  O eft ,  & 
où  il  eft ,  c’eft  la  difficulté ,  perfonne 
ne  Payant  encor  bien  monftrémeant- 
moins  puis  qu’il  nous  eft  abfolument 
neccflaire  de  le  cognoiftre  pour  y 
chercher  noftre  Britannia ,  difons  icy 
ce  que  nous  en  pourrons  recueillir 
par  les  elcrits  de  Cefar  mefme. 

Il  n’y  a  que  Cefar  entre  tous  les  an¬ 
ciens,  qui  nous  ait  fait  mention  du 
Belgwm  -,  &  depuis  fon  temps  iufques 
à  la  lin  de  l’Empire  Romain  perfonne 
n’en  a  plus  parlé:  à  prefent  ondifpute 
de  ce  que  c’a  efté  que  ce  Belgium ,  ôc  où 
il  a  efté  \  les  vns  en  font  vne  région, les 
autres  vne  ville,  &  toulîours  dans  les 
Belg  es  :  de  ceux-cy ,  il  y  en  a  qui  l’cfti— 
ment  à  Beauuais  en  Picardie  dans  les 
anciens  Beauuailîens ,  il  y  en  a  qui 
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difent  que  eeft  Bauay  en  Hainâult 
dans  les  anciens  Neruiens ,  il  y  en  a 
encor  qui croyent  que  ceft  W eltlîcK 
prés  de  Gand  en  Flandres  dans  les  an¬ 
ciens  Morins  :  de  ceux-là  qui  en  font 
vne  région  quelques-vns  prennent 
le  ‘Belgitm  pour  toute  la  Gaule  Belgi¬ 
que  entiere,quelques  autres  pour  cer¬ 
taine  partie  de  cette  Gaule  Belgique; 
dont  les  vns  confelfent  ne  fçauoir 
lendroiét ,  &  les  autres  l'ettoignent 
aux  emboucheures  de  l’Efcault,  delà 
Meufe  y  &  du  Rhin  :  plulîeurs  encor, 
&  la  plufpart  des  eferiuains  du  Pays- 
Bas  à  prefent  veulent  croire  ce  Bel- 
gmm  pour  tous  les  Pays-Bas ,  &  non 
pour  plus  ny  pour  moins  :  Cluuerius 
en  fon  ancienne  Germanie  liure  z. 
chapitre  z.  qui  eft  entièrement  fur  ce 
fubjet,  talche  de  prouüerauec  force 
raifons,  que  cen’eft  que  la  feule  cité 
(  c’eft  à  dire)  le  terroir  feul  des  peuples 
Beauuaifiens,  &  non  dauantage. 
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Cefar  parle  ainli  de  ce  Belgium  en 
fon  quatriefme,  Cefar  mit  toutes  fes  lé¬ 
gions  dans  le  Belgium  pour  byuerner.  Et 
en  fon  cmcpiizÇmzf dffemblée  des  Gau¬ 
lois  ejlant  finie  d  Samarobriua ,  Amiens, 
parce  que  cefie  année  a  caufe  des  continuel¬ 
les  feicherejfes  les  grains  dans  la  Gaule 
efioient  'venus  fort  maigres  &  efcharce- 
ment  ;  Cefar  fufi  contraint  de  placer  fon 
armée  autrement  que  les  années  preceden - 
tes y  &  de  difinbuer fes  légions  en  plus  grand 
nombre  de  cite quil  n  auoit  fait  :  il  en 
donna  njne  a  C.  Fabius  fon  Lieutenant , 
pour  conduire  dans  les  Morins  ;  'vne  autre 
d  QjCicero  ,  pour  les  Neruiens  ;  la  troi- 
fiefmed  L .  Rofcius ,  pour  les  Seejjuiens  ;  il 
commanda  d  la  quatriefme  d’byuernerauec 
T.  Labienus  dans  les  Rfiemois  ,  fur  les  con¬ 
fins  des  Treuer ois  ;  il  en  laijja  trois  dans  le 
Belgium  ,  aufquelles  il  ordonna  pour  Lieu¬ 
tenant  Ad.  Crajfus  Que  fleur,  L.  Aduna- 
ctus  Plancus ,  &  C.Trebonins  :  il  enuoya 
cefie  légion,  quil  auoit  nouuellement  leuée 
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au  delà  du  Po ,  &  cinq  autres  compagnies 
dans  les  Eburons }  ou  Liégeois  »  dont 'une 
bonne  partie  efl  aflije  entre  Ta  Meufee  >  &  le 
Rhin  feus  legouuernement  d'Ambiorix  & 
Çatiuulcus  ;  à  ces  gens  de  guerre  il  eflablit 
pour  Jes  Lieutenans  QflTiturm  Sabinus , 
&  L.  Aurunculeius  Cotta  :  toutes  ces  lé¬ 
gions  ejlant  reparties  de  cefle  façon ,  il creut 
pouuoir  remedier  facilement  au  peu  de 
grains  quilyauoit  cefle  année. 

De  ces  deux  paflages  de  Cefar  on 
peut  facilement  cognoiltre ,  que  le 
B elgium  ne  lignifie  point  vne  ville,ny 
vne  feule  cité  (c’eft  a  dire)  la  conti¬ 
nence  d’vn  feul  pleuple  >  Si  qu’il  ne 
comptent  point  aulïi  toute  la  Gaule 
Belgique  entière.  Cefar  pour  la  pre¬ 
mière  fois  place  toutes  lès  légions 
dans  le  B  elgium ,  il  en  auoit  huiâ ,  & 
plus  j  il  eftoit  impolïible  qu’ elles  fe 
peufTent  toutes  loger  dans  vne  ville, 
telle  quelle  fuit  ;  malaifement  dans 
vn  peuple,  quelque  grand  qu’il  euft 
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efté  :  l’année  enfuiuante ,  à  caufe  de  la 
rareté  des  grains ,  il  diftribue  Tes  lé¬ 
gions  en  plus  de  citez ,  qu’il  nauoit 
fait  ;  vne  auec  quelques  compagnies 
dans  les  Liégeois,  vne  dans  les  Rhe- 
mois,vne  dans  les  Seeftuiens,vne  dans 
les  Neruiens ,  vne  dans  les  Morins, 
chacune  auec  fon  Lieutenant  à  part, 
&  dans  vn  peuple  à  part  ;  dans  le  Be/- 
gium  (ou  toutes  fes  légions  auoient 
efté  auparauant  )  il  y  place  trois  lé¬ 
gions,  &  auec  trois  Lieutenans,  ie 
veux  doncques  aufti  croire, que  foubs 
ce  Belgium ,  il  y  auoit  du  moins  trois, 
&  pourroit  bien  eftre  encor  beau¬ 
coup  plus  de  citez  ou  peuples .  con¬ 
tenus:  Aufti  Cefar  fans  mettre  en 
compte,  que  diftribuant  defta  fes  lé¬ 
gions  en  plus  de  citez,  qu’il  n’auoit 
encor  fait,  femble  accorder  lesauoir 
auparauant  placé  en  quelques  citez, 
mais  non  en  fi  grand  nombre  comme 
pour  lors.  Cefar  dif-ie  bien  diftin- 
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&ement  dans  fon  cinquiefme  liure, 
tefmoigne ,  qu’il  y  a  plulîeurs  &:  di- 
uerfes  citez  dans  le  B elgium  ;  là  ou  il 
nous  a  remarqué,  Queceux  qui  font for - 
tis  du  Belgium,  &qui  fe  font  arrefle^  fur 
la  partie  maritime  de  la  grand  Bretagne, 
portent  encor  de  delà  les  me  fmes  noms  de  ci¬ 
te^  que  les  cite^d’ou  ils  font fortis pardeçà  : 
tant  l’en  faut  neantmoins  que  nous 
purifions  entendre  toute  la  Gaule 
Belgique  fous  le.  nom  de  B elgium ,  veu 
que  Cefar  en  a  délia  exclus ,  &  feparez 
nommément  la  cité  des  Mprins,  la 
cité  des  Neruiens,  les  Rhemois ,  les 


Eburons  ou  Liégeois ,  qui  font  peu¬ 
ples  Belges,  V oyons  li  par  Cefar  mef- 
me  nous  auons  alfez  de  moyens  pour 
monftrer  quels ,  &  combien  de  citez, 
ou  de  peuples  peuuent  eftre  compris 
fous  ce  B  elgium. 

Cefar  ,  comme  nous  auons  dit, 
Laijfe  trois  de  fes  légions  dans  le  B  elgium, 
aufquelles  il  ordonna  pour  Lieutenans 

B  iiij 


14 

M.  Crajfu  Quefîeur ,  L.  Munacius 
Planais,  &  C.  Trebonm.  Peu  apres, 
lors  que  Cefar  fut  aduerty  du  péril 
cminentoù  eftoit  Q.  Cicero ,  auec  la 
légion  qu’il  auoit  enuoyé  hyuerner 
dans  les  N eruiens,il  rappelle  M.Craf- 
fus  Quefteur  des  Beauuaifiens ,  &  le 
fait  venir  à  Samarobriua ,  Amiens ,  où 
il  eftoit  luy  Cefar ,  Ayantreceu  (  com¬ 
me  il  dit)  les  lettres  de  ÇXCicero  environ 
fur  les  njri^e  heures  du  tour  ,ilenuoya  aufu 
tofl  dans  les  Beauuaijtens  à  JM,  Crajjus 
Quefîeur  ,  dont  la  garnifon  efloit  efoignee 
de  luy  {Cefar)  de 'vingt- cinq  mille  pas,  il 
commanda  que  cejle  légion  partit  des  mi- 
nuitt ,  quelle  le  'uint  trouver  en  toute 
diligence  :  &  peu  apres ,  environ  fur  les 
trois  heures  du  iour  il  fufi  affeuré par  les 
auant-coureurs  de  l’approche  de  Craffus  : 
encor  apres,  il  efiablit  Crajjus  auec  'une 
légion  pour  commander  dans  Amiens,  par 
ce  quily  la fjotti  attirail  de fon  armée ,  les 
oflages  des  cite les  lettres  &  les  comentios 
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publiques,  &  tous  les  grains  qu'il y  auoit 
fait  amener  pour  y  pajjer  ïhyuer.  •  Cefar 
doncques  nyuernoit  dans  Samarobri - 
ua,  Amiens ,  I6rs  qu’il  fait  venir  Craf- 
fusàluy,  &  CrafTus  que  Cefar  nous  a 
dit  premièrement  eftre  inlàelgio  fans 
fpecifier  où,  fe  trouuanticy  eftre  rap¬ 
pelle  des  Beauuaifiens  ,  hyuernoic 
doncques  en  mefme  temps  dans  les 
Beauuaifiens  ;  encor  fùiuant  toutes 
les  apparences  du  monde  dans  Bra- 
tuj]?antium  Beauuais,  leur  principale 
ville,  d’où  comme  Cefar,  ainfi  les 
Itinéraires  Romains  comptent  iuf- 
ques  à  Samarobriua,  Amiens  vingt- 
cinq  mille  pas,  CrafTus  dif-ie  eftant 
Tvn  des  trois  Lieutenans  que  Cefar  a 
placé  in  Belgio ,  &fe  trouuant  incon¬ 
tinent  apres ,  &  pendant  qu’il  eft  dans 
ce  B elgium,  eftre  particulièrement  rap¬ 
pelle  des  Beauuaifiens ,  il  s’enfuit  in- 
failliblemét  que  les  Beauuaifiens  font 
l’vnc  des  citez  ou  peuples  de  ce  B elgiiï. 


Nousauons  dit.  Que  ceux  qui  demeu¬ 
rent fur  ta  partie  maritime  de  la  grand  Bre¬ 
tagne  3  portent  prefque  tous  de  delà  les  mef- 
mes  noms  de  rit e^,  que  les  cfrezjdou  ils  font 
fortisde  deçà  :  entre  ces  citez  nous  au¬ 
rions  befoin  de  recueillir  par  lesef- 
cripts  de  Ptolemée  les  Artelîens ,  puis 
quil  en  fait  mention  &  entre  les  Bel¬ 
ges  ,&  entre  les  Bretons  Infulaires  ;  lî 
Cefar  melme  ne  comprenoit  fort 
clairement  ces  Artelîens  dans  fon 
Belgitm  yznïorx  liure  liui&iefme.  Ce¬ 
far  auec  quelques  cornettes  de  cauallerie  s’en 
alla  à  Narbone  »  &enuoya  fon  armée  par 
fes  Lieutenans pour  hyuerner;  &  mit  qua¬ 
tre  lésions  dans  le  Belnum  auec  A4.  Anto - 
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nius3C.  TrebonitiSyP.V xtinius3&  QfTul- 
lius  fes  Lieutenans  :  apres  cela  Cefar  s’en 
retourna  à  fes  légions  dans  le  Belgium ,  (ÿ* 
byuerna  dans  Nemetocenna ,  (Arras  )  là  il 
recognut  que  Commius  Roy  des  Artefens 
s’ejloitbattu  centre  fa  cauallerie:  car  comme 
Antonius  fut  'venu  en fa  garnifon3  (  Ne- 
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metocenna  )  &  que  la  cite  (ou  le  peuple)  des 
Artefiens  euft  demeure en  fondeuoir3Com~ 
mm  3  qui  apres  cefiebleffieure  3  comme  nous 
auons  parlé ,  auoit  accoufiumé d'ejlre  toufi- 
jours prefi  aux  moindres  mouuemens  de  fis 
citoyens  ;  afin  qu'il  ne  manquafi  de  chef  a 
ceux  qui  cherchaient  la  guerre  f  fit  cité  obeifi 
fiant  aux  Romains  3  il  s'entretenait ,  &  les 
fiens  aufii  de  larcins  auec  fia  cauallerie  ;  & 
par  des  courfies  frequentes  ,  &  fiaficheufies 
fiurprenoitla  plupart  des  conuoys ,  que  l'on 
conduifioit  dans  la  garnifion  des  Romains: 
il  y  auoit  fous  Antonius  ajn  Prafieél  delà 
cauallerie  3  nommé  C.V'olufienus  Quadra- 
tus  3  &  qui  hyuernoit  auec  luy  :  'une  fois 
Antonius  l'enuoya  pourfiuiure  la  cauallerie 
ennemie3&c.  Que  M.  Antoine  ait  efté 
défia  placé  dans  Nemetocennay lors  que 
Cefar  y  arriue,  que  Nemetocenna  ait 
efté  la  ville  des  Artefiens,  (Arras)  & 
que  Nemetocenna ,  &  que  les  Artefiens 
ayent  efté  dans  le  Belgium3  cela  n’eft 
que  trop  aiféà  çonçeuoirparce  paf- 


{âge.  Aulfi  à  la  veritéVolufenus  n’euft 
pas  peu  fi  à  propos  courir  fur  la  caua- 
îerie  ennemiedi  ce  neuft  eft  é  â  la  veue 
&  faueur  de  la  garnifon  de  M.  Antoi¬ 
ne  :  &:  d’autre  eofté  Commius  Roy 
des  Artefîens ,  la  cité  obeïlTant  aux 
Romains ,  n’euft  pas  peu  manier  fi 
dextrement  fies  intelligences  auec 
quelques-vns  de  fies  fubjeéts  ,  neuft 
pas  peu  s’entretenir  &  les  fiens  aufti 
de  larcins ,  ni  harceler  à  tous  m  omens 
les  Romains,  nifîaifément  furp ren¬ 
dre  la  plufpart  des  conuoys ,  qui  (e 
menoientâ  Nemetocenrut ,  oùeftoitla 
garnifon  Romaine  j  fi  ce  n  euft  efté 
dans  la  cité  (c’eft  à  dire  )  dans  le  terroir 
des  Artefiens,  qu’il  cognoifloit  fort 
particulièrement  ,  &  où  il  pouuoit 
beaucoup  ;  &  ce  afin  de  ruiner  petit  a 
petit,  ou  du  moins  incommoder  tant 
qu  il fè  pourrait  cefte  légion ,  qu’An- 
toiney  auoit  conduit:&par  ce  moyen 
derecouurir  le  commandement  qu’il 


auoit  eu  fur  cefte  cité ,  ou  du  moins  de 
tirer  en  quelque  façon  la  reuenge  de 
l’iniure  qui  luy  auoit  efté  faite  par  les 
Romains  :  &  voyla  les  Artefîens  em 
cor  vne  des  citez  du  Belgium. 

Or  les  Beauuaifîens,  &  les  Artefienâ 
eftans  deux  d’ehtre  les  citez  du  Bel¬ 
gium  y  il  faut  necefl'airement  que  les 
Amienois  enfoient  aulfi  vne  autre,  & 
troifiefme  cité  :  par  ce  que,  foit  quii  y 
ait  eu  peu,  foit  qu’il  y  ait  eu  beaucoup 
de  citez  dans  ce  Belgium ,  elles  ont  efté 
(ans  doute  toutes  contiguës  les  vnes 
aux  autres  ;  &c  entre  ces  citez  il  y  en 
aura  eu  du  moins  vne,  qui  aura  efté 
fur  la  mer. 

Les  Beauuaifîens,  &  les  Artefiens 
ne  font  point  voifîns ,  &  ne  fentre- 
touchent  point  en  façon  quelcon¬ 
que  $  &  le  Belgium  eftant  vne  région 
compofée  de  plufîeurs  &  diuërfes  ci¬ 
tez  ;  comme  vn  corps  eft  compofé  de 
plufîeurs  &  dîners  membres  :  les  citez 
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du  Belgium  ne  peuuent  eftre  diftin- 
«ftes  &  efloignées  lesvnes  des  autres, 
comme  les  membres  d’vn  mefme 
corps  ne  peuuent  eftre  feparez  &  de- 
ftachez  les  vns  des  autres  ;  ce  qui  fe 
trouue  entre  deux  eftant  encor  mem¬ 
bre,  ou  partie  d’vn  mefme  corps,  ou 
dvne  mefme  région.  Que  fi  les  Amie- 
nois  font  au  milieu  des  Beauuaifîêns, 
&  des  Artefîens  >  ces  deux  citez  eftant 
défia  prouuées  dans  le  Belgium  ,  les 
Amienois  y  doiucnt  aufti  eftre  com¬ 
pris  :  or  que  les  Amienois  foient  en¬ 
tre  les  Beauuaifîens,  &  les  Artefîens; 
i Samarobrim  mefme  leur  ville  capital- 
le  Amiens,  eft  efloignée  efgalement 
de  vingt-cinq  mille  pas  &  du  Bra- 
tuftantium  3  autrement  Cœfaromagus 
Beauuais  ville  capitalle  de  Beauuai¬ 
fîens,  &de  Nemetoccnna ,  autrement 
JMemetacum  Arras  ville  capitalle  des 
Artefîens  ;  &  prefque  dans  la  ligne 
droiëte ,  qui  le  pourroit  imaginer. 
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entre  Beauuais ,  8c  Arras. 

Mais&  le  làelgium  a  aulfi  touché  à 
la  mer  par  quelqu’vne  de  ces  citez  ; 
cela  fe  voit  par  Cefàr.  Entre  les  citez 
ou  peuples  que  nous  auons  dit  tant 
de  rois  eftre  fortis  du  Be/gi«>«,pour  al¬ 
ler  dans  la  partie  maritime  de  la  grand 
Bretagne,  il  y  en  auoit  fans  doubte 
vne  du  moins  fur  la  mer  :  autrement 
il  euft  fallu  que  les  peuples  du  B elgium 
pour  trauerler  en  celle  îfle  fe  fulTent 
embarquez  dans  vne  terre  non  à  eux, 
mais  empruntée ,  dont  le  peuple  euft 
peu ,  8c  deu  bien  plus  commodément 
faire  la  guerre,  &  tranfporter  fes  co¬ 
lonies  en  la  grand  Bretagne,  qu’eux 
qûi  en  eulTent  efté  plus  elloignez  :  8c 
puis  les  citez  du  B  elgium,  fe  failîlfans 
de  la  colle  de  la  grand  Bretagne,  ce 
n’eftoit  à  autre  deiTeftij  que  pour  y 
entretenir  le  trafic,  8c  vne  bonne  cor- 
relpondance  entr’eux  >  ce  qu’ils  neuf- 
fent  peu  faire,  fi  du  moins  l’vne  de 
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leurs  citez  n’euft  efté  fur  la  mer.  Nous 
ferons  voir  cecy  encor  plus  euidem- 
menr  par  les  quatriefme ,  &  cinquief- 
inc  liure  de  Cefar  en  fon  quatriefme  à 
la  fin ,  Il  fait  hyuerner  toutes  Jes  légions 
dans  le  Belgium }  là  ou  feulement  deux  ci¬ 
te %  de  la  grand  Bretagne  enuoyerent  leurs 
oftages.  Peu  apres,  &  au  commence¬ 
ment  du  cinquiefme,  Cefar  fortant  de 
fes  garnifons  pour  aller  en  Italie  comme  il 
auoit  accoufiumé,  donna  ordre  aux  Lieu¬ 
tenant  qui  commandaient  à  fes  légions  de 
raccommoder  fis  vieux  vaijfeaux  3  &  d'en 
confiruire  de  nouueaux  le  plus  grand  nom¬ 
bre  qu il  fepourroit.  Cefar  e fiant  de  retour 
apres  auoirfaitla  reveuede fes  garnifons ,  il 
trouua  que  fes  gens  auoient  bafly  enuiton 
fix  cens  vaiffeaux  de  la  forte  quil  leUr  auoit 
prefiript  :  outre  ce  encor  vingt-huiél  ga¬ 
lères  ,  &  quil  ne  s' en fallait gueres  que  dans 
peu  de  iours  ils  ne  fuffent prejls  de  defcendre 
à  la  mer  :  il  leur  commanda  de  s'ajfembler 
tous  au  Port  I dus  d’où  il  auoit  recognu  que 
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en  U  grand  Bretagne 
plus  commode .  Vous  voyez  que  les  lé¬ 
gions  Romaines  hyuernent  dans  le 
B elgium3  que  Cefary  eftant  reçoit  les 
oftages  j  qui  luy  font  enuoyez  de  la 
grande  Bretagne;  qu’il  f  y  fait  &  équi¬ 
pé  vn  grand  nombre  de  vailfeaux,  & 
que  tous  ont  leur  rendez  vous  au  port 
Iciusj  qui  eft  dans  les  Morins;  leBe/- 
gium  eft  doncques  fur  la  mer  pal*  quel- 
qu’vne  de  fes  cités:  mais  ny  la  cité  des 
Beauuailiens ,  ny  la  cité  des  Artelîens 
ne  touchent  point  du  tout  à  la  mer; 
ôc  les  Morins  qui  font  au  delfous  des 
Artefîens  deuers  la  mer  ne  font  point 
du  B elgium,  carCefar  les  en  a  feparez; 
ÔC  les  Caletes  (  peuples  de  Caux  )  qui 
font  au  delfous  des  Beauuailîés  deuers 
la  mer,  ne  peuuent  aulfi  eftre  duBt/- 
gium  3  car  c’eft  vn  peuple  du  corps  de$ 
Celtes,  ôc  non  des  Belges  ;  Ôc  le  B  elgium 
ne  peut  eftre  que  dans  les  Belges  ;  les 
Amienois  qui  occupent  la  eofte  delà 
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mer  entre  ces  Galetes  ,  &  les  Morins, 
doiuent  donc  eftre  du  belgium  :  tant 
parce  qu’ils  font  fur  la  mer  entre  deux 
peuples,  qui  ne  font  plus  du  B  elgium, 
puis  qu’il  faut  que  le  B elgium  tienne 
quelque  chofe  fur  la  mer  -,  que  par  ce 
qu’ils  font  dans  les  terres  entre  les 
Beauuailïens ,  &  les  Arteliens  cités  du 
B elgmm  3  puis  qu’il  faut  que  les  cités 
du  B elgium  foient  contiguës  les  vns 
aux  autres  :  &  ainli  les  Amienois  font 
vne  troiliefme  cité  ou  peuple  trou- 
ué  dans  le  B elgium. 

Et  par  Cefar  il  ne  fen  peut  pas 
prouuer  dauantage ,  neantmoins  co¬ 
rne  i’ay  confidcré  exactement  ces 
trois  peuples  ou  cités  auec  toutes  les 
autres  cités  circonuoifines,&  que  i’ay 
recherché  de  part  &  d’autre  fi  noftre 
B elgium  ne  pourroit  point  compren¬ 
dre  encor  vn  plus  grand  nombre  de 
cités,  (parce  que  Cefar  par  deux  di- 
uerfes  fois  dans  fon  huiCtiefme  liure 
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place  quatre  légions  dans  le  Belgium ,  & 
quand  en  Ton  cinquiefme  liure  il  n’y 
en  met  que  trois ,  luy  Cefar  hyuernoit 
feparément  dans  Amiens  au  milieu 
du  B elgium  ;  encore  vne  fois  en  fon 
quatriefme  liure  il  fait  hyuerner  toute f 
fes  légions  dans  le  Belgium  )  ie  me  luis  ad- 
uifé ,  que  les  limites  de  noftre  B elgium 
fe  peuuent  prendre  d’vn  cofté  par 
ceux ,  que  Cefar  nous  en  a  diftin&e- 
ment  feparés  -,  fçauoir  par  les  Mo* 
rins,  par  les  Neruiens,  par  les  Rhe- 
mois ,  (  ie  veux  y  entendre  aufli  les 
SoilTonnois,<pi  'vfentd'ajn  mefme  droift, 
&  de  mefmes  coutumes  3  ne  font  qu'un 
mefme  ejlat  3  ri  ont  qu'un  mefme  ma *- 
giflrat  auecles  Rhemois  )  de  l’autre  cofté 
par  les  Caletes3Velocaffes3fk  Parifij, peu¬ 
ples  &  cités  entre  les  Celtes ,  &  non 
plus  entre  les  Belges  :  c’eft  pourquoy 
ie  veux  faire  eftat  que  le  B  elgium  con¬ 
tient  entièrement  la  région  qui  leur 
eft  entre-deux ,  dansl’eftenduë  de  la- 

C  ij 


3<> 

quelle  outre  lesBeauuaifiés,  les  Amie- 
nois,&  les  Artefiens;  les  V  ermaduois, 
&les  Senlifiens  l’y  rencontrent  aufli. 
Cefar  en  Ton  fécond  liure  lie  les  Arte- 
fiens,  &  les  Vermanduois  enfemble; 
non  feulement  peut  eftre  comme 
voifins  entre-eux ,  mais  comme  d’vne 
mefme  ligue, &  d’vn  mefme  corps. 0« 
luy  apprit  (  ce  dit-il  )  que  les  Ncruiens 
s' e fiaient  arrefic % ,  gÿ*  l'attendaient  au  delà 
de  la  riuiere  de  Sambre ,  auec  les  ArteÇiens 
&  Vermanduois  leurs  voifins  :  car  ils 
auoient  perfuadé  aux  vns ,  &•  aux  autres 
de  tenter vne  mefime  fortune.  Ce  qui  eftoit 
d’autant  plus  facile  aux  Neruiens  de 
perfuader  à  ces  deux  peuples ,  qu’ils 
eftoient  défia  deux  autres  cités  d’vne 
région, dont  les  Beauuaifiens,  &  les 
A  mienois  deux  autres  cités  de  la  mef¬ 
me  région  feftoient  rendus  à  Celàr 
fans  eux.  Quand  aux  Senlifiens,Celar 
n’en  parlant  point ,  &  Pline  le  pre¬ 
mier  d’entre  tous  les  Autheurs ,  qui 
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en  ait  fait  mention  les  appeilant  li¬ 
bres,  Siluaneéles  liberi  monftrent  aflfez 
que  ce  peuple  n’auoit  efté  première¬ 
ment  que  le  pays,  ou  partie  d’vne  au¬ 
tre  cité  ;  &  quil  auoit  elle  fait  du  de¬ 
puis  libre,c’eft  à  dire  vn  peuple  à  part: 
ce  qui  nous  les  doit  faire  eftimer  dans 
le  téps  de  Cefar  vn  pais  fous  la  cité  des 
Soiüonnois,  où  fous  la  cité  des  Beau - 
uailîens  ;  n’y  ayant  point  de  peuple 
d’entre  les  Belges  qui  les  auoilînent 
que  ceux-cy  :  mais  bien  pluftoft  fous 
celle  des  Beauuaiiïens  qu’ailleurs ,  par 
ce  que  le  quartier  des  Senlifiens  fat- 
tacne  mieux ,  &  plus  commodément 
aux  Beauuaiiïens  qu’aux  SoilTonnoisj 
Cefar  fait  aulïï  par  tout  plus  d’eftime 
de  la  cité  des  Beauuailiens,que  de  celle 
des  Soilfonnois  :  &puis,  quand  Cefar 
laijja  trois  légions  dans  le  Belgium ,  &  qu'il 
leur  donna  pour  Lieutenans  M .  Crajjks 
Quefleur  3  {0  L.Munac'uis  Planais 
C.  Trebonius  :  nous  auons  trouué ,  que 
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pour  lors  Cefar  hyuernoit  dans  Sa- 
marobriua  Ambianorum  Amiens,  Craf- 
fus  dans  B  ratujf>antium  Bellouacorum 
Beauuais ,  eftant  à  croire  qùe  T re- 
bonius  auftï  eftoit  en  meime  temps 
dans  Netnctocenna  Atrebatum  Arras, 
&  Plancus  dans  la  ville  que  les  anciens 
apres  le  temps  de  Cefar  &  d’Augufte 
nous  ont  appelle  Auguflomagus  Silua- 
neélum  Senlis  ;  mais  qui  eftoit  pour 
lors  fous  vn  autre  nom  comprife  dans 
la  cité  des  Beauuailîens  :  car  en  quel¬ 
que  endroit  que  Plancus  ait  Iiyuerné 
auec  fa  légion ,  il  eftoit  entre  ceux  qui 
auoient  efté  placez  dans  le  B elgium3  le 
plus  proche,  ôc  le  plus  aduancé  deuers 
Chartres.  Cefar  en  fon  cinquiefme, 
On  rapporte  à  Cefar  que  Taxgeùus  Gou - 
uerneur  de  Chartres  auoit  efté  publique¬ 
ment  affaftiné par  aucuns  complices  de  cefle 
cité ;  luy  •voyant  que  l’affaire  regardoit plu- 
fteurs  perfonnes ,  craignant  qu'a  leur  infii - 
gation  la  cité  ne  je  reuoltafljil  commanda  à 
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Plancus  auec  fa  légion  de  s  en  aller  en  dili¬ 
gence  du  Belfium  à  Chartres 3  &  qu’il  y 
pajfafi  l'hyuer3  d’où  nous  pouuons  faire 
eftat ,  que  Plancus  quand  Cefar  luy 
donna  ordre  de  fortir  de  ce  Belgium 
pour  aller  à  Chartres  ne  pouuoit  eftre 
a  Beauuais,earnous  y  auons  trouué 
CrafFus  ;  ni  à  Amiens,  car  nous  y  auôs 
trouué  Cefar  ;  ni  moins  dans  les  Ar- 
tefiens,  ni  dans  les  Vermanduois,  par 
ce  qu’ils  font  les  plus  efloignez  de 
Chartres  ;  mais  bien  pluftoft  dans 
quelque  ville  des  Beauuaifîens ,  qui 
euft  efté  au  delà  de  l’Oyfe  ;  ce  pays  de 
la  cité  des  Beauuaifîens  eftant  le  plus 
aduancé  pour  aller  à  Chartres  :  &  ie 
ne  trouué  point  à  propos  de  chercher 
la  ville  où  Plancus  auroit  efté  dans  le 
Belgium  ailleurs ,  que  là  où  eft  celle 
qu’on  nous  a  nommé  du  depuis  Au- 
guflomagu)  Siluaneftum  Scnlis. 

Voicy  doneques  en  fin  ce  que  ç a 
efté  que  le  Belgium.  Vne  région  entre 
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les  Belges,  qui  comprenoit  plulîeurs 
&  diuerfes  cités  >  fçauoir,  celles  des 
Beauuailîens ,  des  A  mien  ois,  &  des 
Arteliens  ;  peut  eftre  encor  celles  des 
Vermanduois,  &  des  Senlilîens  ;  fans 
qu’il  f  y  en  puilfe  eftimer  dauantage  : 
celle  derniere  mefme  n’ayant  elle 
pour  lors  qu’vn  pays  de  la  cité  des 
Beauuailîens  :  &  toutes  ces  cités  en- 
femble  font  à  peu  prés  ce  que  nous 
comprenons  aujourd’huy  fous  le 
nom  de  Picardie. 

Nous  auons  elle  forcez  de  delmef- 
îer  pun&uellement  le  noeud  de  celle 
difïiculté,parce  que  Cefar  nous  ayant 
enleigné,  que  les  peuples  qui  fe  font  trans¬ 
porte^  qui  ont  fait  la  guerre,  qui  fe  font 
arrefie^Jurla  partie  maritime  de  la  grande 
Bretagne ,ef oient fortis  du  Belgiumi  &  que 
ces  peuples  auoient  aufi  de  delà  les  mefmes 
noms  de  cités,  que  les  cités  d’où  ils  ef oient 
fortis  de  deçà  :  il  nous  a  fallu  voir  clai¬ 
rement  ce  que <j’a elle,  &  où  a  elle  ce 
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Belgium;  &  quelles  cités, ou  quels  peu¬ 
ples  il  a  peu  comprendre.  A  prefent 
nous  allons  encor  faire  tomber  dans 
le  Belgium  vn  certain  peuple ,  &  dans 
vn  certain  endroit,  ({ans  neantmoins 
fortir  des  limites  que  nous  trouuons 
dans  Cefar)  que  fon  alfiette  nous  fera 
dire ,  que  ce  peuple  aura  pluftoft  fait 
la  guerre,  &enuoyéfes  colonies  en  la 
grande  Bretagne  ,  que  pas  vn  autre 
peuple  de  tout  le  Belgium  -,  &  fon  nom 
nous  fera  aufli  voir ,  que  ce  peuple 
feul ,  ôc  fans  nul  autre  aura  porté  fon 
nom ,  non  feulement  dans  la  partie 
maritime,  mais  &  par  toute  la  grande 
Btetagne  j  voire  &  par  toutes  leslfles 
Britanniques.  Cela  fait,  que  nous  re¬ 
liera-  il  à  dire ,  fînon  que  la  ville  capi¬ 
tale  de  ce  peuple  aura  aufli  communi¬ 
qué  fon  nom  à  la  première ,  puis  à  la 
fécondé ,  &  en  fin  à  toutes  ces  Ifles 
Britanniques  enfèmble  ?  doû  nous 
ferons  iuger  à  tout  le  monde,  que 
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noftre  ville  d’Abbeuille  eft  véritable¬ 
ment  aujourd’huy  &  la  mefme  ville, 
&  dans  la  mefme  place,  que  celle-là 
a  efté  ;  le  nom  feulement  en  eftant 
changé,  mais  cela  mefme  ne  faifant 
rien  contre  nous. 

Pline  en  fon  liure  quatriefme  cha¬ 
pitre  dix-feptiefme,  A  Scalde  incolunt 
externi  Toxandri  pluribus  nominïbm. 
Deinde  Menapij ,  Marini ,  Oromanfaci 
iunÜi  Pago  qui  Gejoriacus  'vocatur  :  Bri- 
tanni ,  Ambiant  B ellouaci,  Hafîi  :  Intror- 
Jus  Caftologi  j  Atrebates ,  Neruij  liberi , 
V* ïromanduiy&c.  Pour  bien  elplucher 
ce  paifage,  &  faire  recognoiftrelà  ou 
particulièrement  vn  chacun  de  ces 
peuples  a  eu  fa  demeure,  conftderons 
tout  ce  quartier  aujourd’huy  en  lès 
deux  fortes  de  gouuernemens ,  fecu- 
lier  &  Eccleliaftic  5  par  l’eftat  feculier 
nous  trouuer ons  qucToxandri  eftoiéc 
là  ou  ell:  auj  ourd’huy  la  Zelande,  Me- 
napij  là  où  eft  le  Brabant ,  Morini  la 
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Flandres,  Oromanfaci  le  Comté  de 
Guifnes  ,  6c  la  Seigneurie  d’Ardresj 
Geforiacus  Pagtit  le  Boulenois,  Britanni 
le  Ponthieu y  Ambiant  l’Amienois,  Bel - 
louact  le  Beauuailîs,  Hajli  c’eft  vn  nom 
corrompu  de  Sejfaiy  6c  qui  appartient 
à  Seez  en  Normandie  entre  les  Celtes, 
6c  non  icy  entre  les  Belges  :  Cajlologi 
peut  eftre  aux  enuirons  de  CafTel  en 
Flandres,ou  deuers  le  Caftelet  prés  du 
Cambrefis ,  Atrebates  l’Artois ,  Neruij 
le  Hainault ,  Veromandui  le  Verman- 
dois,  6cc.  mais  lî  nous  aymons  mieux 
confroter  ces  peuples  auec  l’ordre  qui 
eft  dans  le  gouuernemét  Eccleliaftic, 
il  nous  faut  aduifer,  que  comme  les 
Diocefes  font  aujourd’huy  repartis 
en  plufîeurs  Archidiaconnés ,  6c  les 
Archidiaconnés  en  plulîeurs  Doyen¬ 
nés  5  de  mefme  les  anciens  peuples 
dans  toute  la  Gaule  eftoient  diuilèz 
en  plufieurs  pays,&  chaque  pays  fub- 
diuifez  en  plulîeurs  partiesrce  qu’ay  at 
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efté,il  faut  confelTer,que  Pline  a  don¬ 
né  le  dénombrement  de  ces  peuples 
fuiuant  quils  Pentre-fuiuent  le  long 
de  la  cofte,&  en  dedans  les  terres, mais 
fans  auoir  eu  efgard  à  la  différence  de 
la  grandeur  &  de  l’ordre  qu’ils  auoiét 
entr’eux  de  fon  tempsdes  vns  n’eftans 
pour  lors  que  pays  ou  parties  des  au¬ 
tres.  Toxandri  eftoient  vn  pays  des 
Menapiens,  Oromanfaci  ôc  Gejoriacus 
pagtts  vn  pays  &  vne  partie  des  Mo- 
rins ,  Britanni  vn  pays  des  Amienois, 
(bien  que  ce  peuple  Britanni  neceffai- 
rementait  faiét  vn  peuple  entier  de 
foy  auparauant ,  &  ait  efté  vn  des  plus 
puiffans  de  toute  la  Gaule ,  corne  il  ne 
fe  cognoiftrera  que  trop  ey-apres  par 
les  colonies  qu’ils  ont  porté  dans  les 
Ifles  Britanniques)  Caflologi  encor  vn 
pays  des  Morins  plus  auant  en  terre, 
ou  vn  pays  degNeruiens.En  forte  que 
Toxandri  3  &  Menapij  eftans  compris 
foubs  l’ancien  Diocefe  d’Vtrechti 
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Toxandn  auroient  efté  ce  qui  a  efté 
fait  du  depuis  le  nouueauDiocefe  de 
Middelbourg  enZelande,qui  n’auoit 
efté  qu’vn  Arcbidiaconné  foubs 
Vtrecht  :  8c  Afenapij  qui  contenoient 
plusieurs  autres  pays  auroient  efté  où 
fontaujourd’huy  les  nouueauxDio- 
celes  d’ Anuers ,  de  Bofle-Duc ,  8c  par¬ 
tie  de  Malines  en  Brabant,  de  Rure- 
monde  en  Gueldres,la  Duché  de  Cle- 
ues,&  quelque  chofe  en  Flandres;  tout 
cela  ayant  efté  diuers  Archidiaçôn- 
nés  fous  Vtrecht.  Morini}0  roman fari , 
&  Geforiacas pagus  eftans  compris  dans 
l’ancien  Diocefe  de  Terouenne,  quia 
efté  diuifé  dés  y  a  long-temps  en  ceux 
de  T erouenne,  8c  de  T ournay  ;  8c  en¬ 
cor  depuis  peu  en  ceux  de  Gand ,  de 
Brugges ,  de  Tournay,  qui  eftoient 
fous  Tournay  ;  8c  en  ceux  d’Ippre, 
de  faindfc  Orner ,  8c  de  Bologne  qui 
eftoient  fous  Terouenne  :  Mor  'mi  au¬ 
roient  faiét  ce  que  font  ai^ourd’huy 


les  Diocefes  de  Gand ,  de  Brugges ,  de 
T ournay,  d’Ippre ,  &  peut  eftre  encor 
de  fainéi  Orner  ;  Oromanjaci  l’ancien 
Doyenné  de  Guifnes  feul ,  ou  peut- 
eftre  le  Diocefe  de  fainét  Orner  en¬ 
tier,  Geforiacus  pagus  le  Diocefe  de  Bo¬ 
logne  ;  ces  pays  des  Morins  ayans  efté 
diuers  Archidiaconnés  premieremét 
fous  l’ancien  Diocefe  de  Terouenne, 
&  puis  fous  ceux  de  Terouenne ,  &  de 
T  ournay iBritanni,  Ambiant  fe  trouuâs 
aufli  compris  foubs  le  Diocefe  d'A¬ 
miens,  Britanni  auroient  fait  ce  qui  eft 
particulièrement  l’Archidiaconné  de 
de  Ponthieu,  &  Ambiant  ce  qui  eft 
l’Archidiaconné  d’Amiens.  Bellouaci , 
Hafîi  j  Atrebates,  Nermj ,  V eromandui 
ont  fai<ft  chacun  entièrement  leurs 
Diocefes  ; Bellouaci  celuy  de  Beauuais, 
Hafîi  ou  pluftoft  Sejjui  celuy  de  Seez, 
Atrebates  celuy  d’Arras,  Neruij  celuy 
deCambray  (quia  efté  diuifé  depuis 
peu  en  djpers  Diocefes  )  V r romandui 
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celuy  du  Vermadois,  qui  eft  à  prefent 
à  N oy on ,De  quelque  cofté  doncques 
que  ce  foit  Geforïacus  pagus  eftant  in~ 
falliblement  le  Boulenois ,  comme 
Ambiant  les  Amienois ,  B ritanni  qui 
font  dans  le  pafTage  de  Pline  entre  les 
deux  ne  peuuent  plus  aufîi  abfolue- 
ment  tomber  ailleurs ,  que  dans  le 
Ponthieu ,  puifque  l’Archidiaconné 
de  Ponthieu  eft  entre  l’Archidiacon¬ 
né  d’Amiens,  &  le  Diocefe  de  Boulo¬ 
gne,  autrefois  Archidiaconné  fous 
Terouenne. 

Or  l’Archidiaconné  de  Ponthieu 
faifant  la  iufte  moitié  du  Diocefe 
d’Amiens,  ou  pour  mieux  dire,  nos 
B ritanni  ayans  occupé  la  iufte  moitié 
de  ce  que  nous  auons  voulu  entendre 
auec  Cefar  fous  le  nom  &  Ambiant  des 
Amienois  ,  il  fenfuit  que  ce  peuple 
britanni  eft  aufli  dans  le  B elgium:  que 
fi  tout  l’Archidiaconné  de  Ponthieu 
eft  furlamer,  &fîk  Diocefe  d’Amiés 
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n  a  rien  Tuf  la  mer  que  l’Archidiacori^ 
né  de  Ponthieu ,  c’eft  adiré,  fi  noftre 
peuple  B ritanni  a  efté  entièrement  fur 
la  mer ,  &  fi  le  peuple  Ambiant  n’a  rien 
eufiirlamer,quelàoùeftoit  ce  peu¬ 
ple  B  ritanni  ;  il  fenfuit  encor  que  le 
Belgium  ,  qui  n’auoit  rien  fur  la  mer, 
que  le  peuple  Ambiant ,  ny  aura  plus 
rien  du  tout,  que  noftre  peuple  Bri- 
tanni.  De  forte  que  Cefar  nous  difant. 
Que  les  peuples  ou  cités  du  Belgium  ont 
porté  la  guerre, fait  butin,  &  font  demeu- 
re%  dans  la  partie  maritime  de  la  grande 
Bretagne ,  ayant  efgard  feulement  à 
l’affiette  dé  nos  B  ritanni  s  il  faut  ad- 
uoiier  au  moins ,  que  l’embarquemét 
fè  fera  fait  dans  leurs  havres,  qu’on  fe 
feraferuy  de  leurs  vaiffeaux,  de  leurs 
matelots  ;  voire  &  il  eft  à  croire  que 
ce  peuple  aura  fourny  la  plus  grand 
part  de  l’ecpippage,  contribué  beau¬ 
coup  plus  a  l’armement ,  &  fai£t  da-- 
uantageàla  conquefte  de  ce  que  l’on 

defiroit 
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defiroit  auoir  dans  la  grand  Bretagne, 
que  pas  vn  des  autres  peuples  du  JSelr 
gium.Ccfar  difant  encor,  ces  peuples 
duBelgium  ont  porté  de  demies  nos  des  cités 
dont  ils  font  Jortis  de  deçà  >  &;  nous  en 
confidetans  les  peuples  ou  cités  de 
toute  la  partie  maritime  de  la  grand 
Bretagne  auec  les  peuples  ou  cités  du 
Belgium  i  8c  n ayans  peu  trouuer  que 
le  nom  d  vne  feule  cité  du  Belgmm^Qui 
ait  efté  porté  de  delà  ,  fcauoir  ^rre- 
bates,  encor  l’vne,&  l'autre  de  ces  deux 
cités  jdtrebates  dans  le  Belgium,  8c  Atre- 
batij  dans  la  grand  Bretagne ,  n’eftans 
point  lur  la  mer  :  il  fera  bien  plus  à 
propos  de  dire,  que  nos  Britanni  qui 
font  feuls  fur  la  mer  entre  les  cités  du 
Belgium ,  auront  plufloft  porté  leur 
nom  dans  la  cofte  de  celle  ille,que  pas 
vne  des  autres  cités  du  Belgium  qui 
font  entièrement  dans  les  terres:  mais 
8c  puis  que  tous  les  peuples  de  la 
grand  Bretagne  ,  8c  des  Ifles  Britan- 
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îiiques  fê  font  appeliez  en  general 
Bntanm  (Tvn  nom  commun  entre- 
eux  ,  auec  nos  Britanni  dans  le  conti¬ 
nent  des  Gaules  5  qui  nous  empefehe 
de  dire ,  que  toutes  ces  Ifles  nayent 
efté  peuplées,  &  que  ces  peuples  ne 
foient  defeendus ,  &  nayent  tous  re¬ 
tenus  en  general  leur  nom  de  nos  5ri- 
tanni  Gaulois? 

le  fçay  bien  que  Cefar  ne  s’accorde 
point  à  noftre  opinion  en  Ton  liure 
cinquiefme ,  puis  qu ’auparauant  que 
de  f  aire  peupler  la  partie  maritime  de  la 
grand  Bretagne  par  ceux ,  qui  y  efloient 
paffe ^  du  Belgium  3  il  auoit  défia  dit, 
Que  le  dedans,  autrement,  la  partie  inté¬ 
rieure  de  l’Jfle  auoit  ejlè  peuplée  par  ceux 
quils  atermoient  eux-mejmes  Jçauoir  par 
tradition  eflre  nés  dans  cefle  Jfle.  Cela 
eftoit  bon  entre  les  Payens,  qui 
croyoient#  que  la  terre  de  foy  auoit 
produit  des  hommes  dans  chaque  ré¬ 
gion  :  mais  les  liuresfàcrez  nous  en- 
—  •  \  -  ■ - 


feignans  qu’apres  le  Deluge  vniuerfel 
il  ne  refta  que  N  oé ,  &  (a  ramille ,  par 
le  moyen  defquels  toute  la  terre  feft 
repeuplée  petit  à  petit  j  &  l’ordre  des 
chofes  de  la  nature  nous  monftrant 
quapres  la  confufion  de  Babel  les  ter¬ 
res  ne  fe  font  repeuplées  que  les  vnes 
apres  les  autres,  &  les  plus  efloignées 
du  milieu  de  noftre  continent  les  der¬ 
nières  de  toutes  ;  comme  aufli  les  Ifles 
apres  leur  continent,  ces  Ifles  n’ay  ans 
peu  auoir  des  hommes,  que  par  le 
moyen  des  parties  du  continent  qui 
leur  eftoient  les  plus  proches  :  nous  ne 
noirs  pouuons  retirer  de  noftre  opi¬ 
nion,,  Içauoir ,  qüe  la  grand  Bretagne 
a  efté  pluftoft  peuplee  par  les  Gau¬ 
lois  ,  que  par  les  Germains ,  ou  Efpa- 
gnols  ;  &  pluftoft  par  les  Gaulois  Tes 
plus  voifins ,  que  par  les  plus  efloi- 
gnez  :  cela  eftant  le  point  ou  vife  Ta¬ 
cite  en  la  vie  d’Agricola ,  quand  il 
traite  des  premiers  habitans  de  la 
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grand  Bretagne.  Au  refie  (ce  dit-il) 
ilaefié  bien  difficile  de  recognoiflre  entre  ces 
barbares ,  qui  d'entre  les  hommes  ont  com¬ 
mencé  d'habiter  cefle  Ijle  ;  fi  par  des  natu¬ 
rels  du  pays,  ou  par  des  gens  de  dehors.  De 
la  diuerjité  du  port  de  leurs  corps,  t on  en 
tire  quelques  conieélures  :  car  la  cheueleure 
blonde  des  habit  ans  de  la  Caledonie,  eÿ*  leur 
grand  corfageenfont  croire  t  origine  'venir 
des  Germains  s  la  face  colorée,  &  les  che¬ 
veux  pour  la  plupart  creffius  des  Sylures, 
auec  ïaffiette  qu'ils  ont  contre  t'Efagne, 
fantjvy  que  les  anciens  Efragnols  ont  là 
pafle,&qu’ilsy  ont  occupé  le  pays  s  les  plus 
proches  des  Gaulois  leur  font  auffi  fembla- 
bles:  fott  que  la  force  de  l’origine  des  vns  & 
des  autres fefoit  conferuée  foit  que  tes  terres 
de  l'If  e  s’aduançans  dmerfèment,  leur  a f 
fette  &  leur  poftion  au  regard  du  ciel  ait 
donné  àleurs  corps  a?»  tel  maintien,  &rvn 
tel  port.  Afais  fi  on  les  confdere  en general, 
il  ejlà  croire  que  les  Gaulois  ont  occupé  ce 
terroir  voi/tn  ;  auffi  dam  la  grand  Bre- 
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tagne  vousy  trouuerre^la  religion  de  ceux- 
cy  en  la  croyance  de  leurs  fuperjlitions  ,  U 
langue  nonguere  differente ,  la  me  fine  har~ 
diejje  pour  dejtrer  les  ha'iÇards ,  &  quand  ils 
sy  rencontrent  la  mefme  crainte  pour  s'en 
retirer.  Cela  dis-ie  eftant  le  point  où 
vife  Tacite,  qui  aptes  auoir  rapporté 
l’opinion  commune ,  que  les  Ger¬ 
mains  auoient  peuplé  la  Caledonie, 
(  c’eit  l’Efcofle  )  que  les  Elpagnols 
auoient  peuplé  les  Sylures  ,  &  leurs 
voifins,  (c’eft  la  principauté  de  Galles) 
&  que  les  Gaulois  auoient  peuplé  la 
partie  qui  leur  eft  plus  prochaine  de  la 
grand  Bretagne,  (c’eft  l’Angleterre) 
il  dit  en  fin  ce  qui  luyen  (èmble,  & 
veut  croire  que  ces  peuples  en  general 
viennent  des  Gaulois ,  qui  ont  peuplé 
ceftelfle  comme  leur  eftant  plusvoi- 
lîne,qu’elle  n  eft:  aux  Germains,&  aux 
Efpagnols. 

A  Celàr  doncques  nous  concéde¬ 
rons  feulement  ces  deux  poinéts,  Que 
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les  Gaulois  qui  ont  pafié  en  la  grand  Bre¬ 
tagne  font  fortts  du  Belgium  ,  6c  que  ces 
Gaulois  s'eftans  arrejle^  de  delà  ont  retenu 
les  mefmes  noms  quils  auoient  de  deçà: 
(fans  confiderer  s’il  femble  que  Ce- 
far  ait  fait  forcir  tout  d’vn  couj 
fleurs  peuples  du  Belgium  pour 
en  la  grand  Bretagne  ,  encor  moins 
fil  n’a  fait  occuper  à  ces  peuples  que 
la  partie  maritime  de  cefte  Ifle)à  quoy 
fi  auec  ce  qui  le  peut  receuillir  de  l’an¬ 
tiquité,^  auec  la  force  de  laraifon 
naturelle  nous  adjouftons ,  que  les 
Gaulois  n’ont  pas  peuplé  feulement 
vne  partie  de  cefte  Iile,  mais  6c  le  tout, 
6c  en  fuitte  encor  les  autres  Ifles  cir- 
convoifînes  ;  il  n’y  a  plus  rien  à  dire 
que  nos  peuples  Britanni  n’ayent  peu¬ 
plé  toutes  ces  Ifles,  6c  là  porté  leurs 
noms.  Non  que  ie  veuille  nier  abfo- 
luëment  que  d’autres  peuples  ou  cités 
foit  de  la  Gaule,  foit  d’ailleurs,  n’y 
ayent  aufli  enuoyé  quelques  colonies 


particulières  ;  comme  en  la  grand 
Bretagne  il  l’y  trouue  Atnbatÿ  ,  qui 
viennent  des  Atrebates  du  lèelgium, 
B elgœ  qui  viennent  de  plufieurs  &  di- 
uers  peuples  d’entre  les  Belges,  mais 
qui  n’ont  peu  faire  qu’vne  cité  de  de¬ 
là,  Parifij  qui  viennent  des  Parifij  d’em- 
tre  les  Celtes  ;  en  Irlande  autrement  la 
petite  Bretagne,  il  y  a  Afanapij  qui 
viennent  des  Menapij  entre  les  Belges, 
Cauci  des  Caucht  entre  les  Germains  : 
&  c’eft  tout  ce  que  ce  trouue  de  cités 
dans  les  Ifles  Britanniques  dont  les 
noms  foient  conformes  à  quelques 
cités  de  la  Gaule  ou  de  la  Germanie, 
n’y  en  ayant  vne  feule  qui  ait  de  la 
conformité  aux  noms  des  cités  de 
l’Efpagne  qui  en  eft  aufli  trop  efloi- 
gnée.  Mais  ie  veux  dire,  que  nos  Bri- 
tanni  ont  efté  les  premiers  qui  ont  oc¬ 
cupé  ces  Ifles ,  &  que  quand  certains 
autres  peuples  y  ont  enuoy  é  quelques 
colonies  particulières  apres  eux  j  ces 
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Britami  les  auoient  défia  fi  heureufe- 
ment  peuplées ,  &  fiy  eftoient  fi  puif- 
fiamment  eftablis ,  que  leur  nom  fiy 
«fl:  conferué  pendant  toute  l'antiqui¬ 
té;  non  pour  vn,ou  plufîeurs  peuples, 
mais  pour  tous  les  peuples  de  ces  Ifles 
en  general  ;  les  autres  n'y  ayans  porté 
leurs  noms,  que  pour  quelques  peu¬ 
ples  ou  cités  particulières. 

Ces  deux  chofes  bien  clairement 
demonftrées,  le  Belgium  eftre  la  Picar¬ 
die,  &  B  ritanni  le  Ponthieu  ;  &  de  plus 
que  ceux  qui  ont  peuplé  la  grand  Bre¬ 
tagne  font  fortis  de  ce  Belgium  >  ou  de 
la  Picardie,  mais  particulièrement  de 
nos  B  ritanni  >  ou  de  noftre  Ponthieu  : 
il  nous  refte  en  trois  mots  de  placer 
noftre  ville  B  ritannia  dans  ce  peuple 
Britanni ,  de  faire  voir  que  cefte  ville  a 
eftéla  capitale  de  ce  peuple  ;  &  en  fin 
quelle  a  efté  en  la  mefme  place,  & 
la  mefme  choie  quAbbeujJle  eft  à 
prefent. 
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Ce  nom  de  B ritannia  eftant  con¬ 
forme  auec  le  nom  du  peuple  Britan - 
ni  y  &  l’vn  &  l’autre  nom  ayant  efté 
porté  en  mefme  temps  dans  la  grand 
Bretagne ,  &  es  Ifles  circonuoifines  ; 
B ritanni  pour  les  peuples  de  ces  Ifles 
en  general  Britannia  pour  la  premiè¬ 
re, puis  pour  la  fécondé, &  en  fin  pour 
toutes  ces  Ifles  enfèmble  ,  font  que 
nous  ne  {^aurions  plus  douter  que  le 
nom  de  Britannia  n’ait  forty  d  vne 
mefme  fource ,  &  qu’il  n’ait  efté  tiré 
d’vn  mefme  endroit  dans  les  Gaules, 
que  le  nom  de  Britami  eft  défia  for¬ 
ty  ;  il  nous  y  faut  donc  chercher  no- 
ftre  ville  Britannia  &  non  ailleurs. 
Mais  cefte  ville  ne  peut  y  auoir  efté 
vne  des  moindres ,  car  quand  nous 
n’aurions  point  d’efgard  à  la  confor¬ 
mité  de  fon  nom  auec  le  nom  de  fon 
peuple ,  ni  a  ce  que  &  le  nom  de  la 
ville  ,  &  le  nom  du  peuple  ont  efté 
portés  conjointement  en  ces  Ifles  ; 
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Peftime  que  Pytheas  fait  de  fâ  ville 
Britannia  en  la  mettant  entre  les  trois 
meilleures  villes  de  la  Gaule  ,  jk  le 
rang  qu’il  luy  donne  en  la  plaçant  la 
première  de  ces  trois  villes  les  meil¬ 
leures  des  Gaules ,  nous  forcent  de 
dire  que  la  ville  Brnmnia  aura  efté 
non  feulement  la  capitale  de  fon  peu¬ 
ple,  encor  du  Belgium,  &  des  Belges  ; 
mais  &  la  plus  belle ,  &  la  meilleure  de 
toutes  les  Gaules. 

T  ouchant  l’affiette  de  cefte  B  ritan- 
nia y  elle  fe  doit  aufïi  eftimer  ou  dans  le 
milieu ,  ou  dans  le  lieu  le  plus  aduan- 
cageux  qu’il  y  ait  dans  le  peuple  Bri- 
tanni .  que  fi  elle  a  efté  entièrement 
ruinée ,  il  en  refteîra  quelques  veftiges; 
où  fi  elle  refte  encore  il  la  faut  cher¬ 
cher  aujourd’huy dans  vne ville,  qui 
ait  beaucoup  d’aduantages  au  defîus 
des  autres  villes  de  ce  peuple.  Or  la 
ville  d’Abbeuille  eft  &  au  milieu  de 
tout  le  Ponthieu,  &  fur  la  riuiere  de 
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Sortie,  dans  l’endroit  le  plus  aduanta- 
geux  qui  fy  puifle  choifir  j  cefte  ri- 
uiere  faifant  plufieurs  &  diuers  bras 
dedans ,  &  au  dehors  de  la  ville  ;  le  flus 
&  rcflus  de  la  mer  y  montant ,  &  des¬ 
cendant  en  Son  temps,quelques  lieues 
mefme  pardefius  la  ville  aux  hautes 
marées  :  &  puis  dans  tout  le  Pon- 
thieu  n  y  ayant  aucunes  marques,  qui 
nous  y  puifle  faire  Songer  quelque 
antiquité  de  ville  -,  &c  la  ville  d’Abbe- 
uille  eftant  fi  ancienne ,  que  les  autres 
villes  de  ce  Ponthieu  n’ont  rien  d’an¬ 
cien  en  comparaiSon  de  celle-cy  5  fi 
grande, que  toutes  les  villes  de  ce  Pon¬ 
thieu  miSes  enSemble  à  peine  l’efgale- 
ront-elle  ;  fi  peuplée,  que  les  habitans 
de  toutes  ces  villes  mis  en  vn  à  peine 
encor  feront-ils  autant  que  le  nom¬ 
bre  du  pleuple  Seul  de  cefte  ville  j  fi 
forte ,  que  bien  que  depuis  quelque 
temps  on  aye  pluftoft  fortifié  les  pe¬ 
tites  villes  que  les  grades  pour  efuiter 
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aux  frais,  fî  eft-elle  encor  la  plus  forte 
de  tout  le  Ponthieu  5  &  auec  telle  au- 
thorité  dans  ce  Ponthieu ,  que  ç ’a  efté 
de  tout  temps  quelle  en  a  efté  comme 
elle  eft  à  prefent  la  capitale ,  &  de  tout 
temps  que  les  autres  luy  ont  efté  fu- 
je6fces  ;  perfonne  ne  fçauroit  plusefti- 
xner  celte  B ritannia  quen  la  mefme 
place,  &la  mefme  chofe  que  noftre 
Abbeuille. 

Quelqu’vn  me  pourra  dire,  que  le 
nom  d’Abbeuille  eft  bien  efloigné 
du  nom  de  Britannia  :  mais  perfonne 
n’ignore  plus ,  que  toutes  les  villes  ca^- 
pitales  des  peuples  de  la  Gaule  che- 
ueluë  n’  ayent  fouffert  diuers  change- 
mens  en  leurs  noms ,  feulement  pen¬ 
dant  que  la  Gaule  a  efté  fous  l’empire 
des  Romains.  Auparauant  que  Cefar 
y  entra  ces  villes  fans  doute  auoient 
toutes  particulièrement  leurs  noms, 
dont  Celar,  &  les  plus  anciés  autheurs 
nous  en  ont  laiffé  vne  partie  dans 
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leurs  eferipts  :  comme  Aumeum  Bitu~ 
rïgum  y  Lutetia  Pariftorum  3  Samarobrïua 
Ambianorunty  Vefontio  Sequanorum3àcc. 
Bibraéle  Æduorum  ,  Bratujj>antium  Bel- 
louacorum  ,  Climberris  Aujctorum  ,  Ger - 
gouia  Aruernorum3  &c.  Apres  Cefar  & 
peut  eftre  pendant ,  ou  peu  apres  le 
temps  d’Augufte ,  les  Gaulois  pour 
flatter  les  Romains  ont  chagé  à  quel- 
ques-vnes  de  ces  villes  leurs  noms,  ÔC 
en  ont  donné  d’autres  compofés  des 
noms  de  Iulius,  de  Cefar,  d’ Auguftus, 
&  de  quelque  diction  Gauloife  :  com¬ 
me  Auguftodunum  Æduorum3  Cœfaro * 
magus'BeüouacorumJAugufla  Aufciorum, 
Auguflonemetum  Aruemorum 3  &c.  Iu~ 
liomagus  Andeganorum  3  Cafarodunum 
Turonum  ,  Augujlomagm  Sïluant&nm, 
Augujla  Tretttrorum  (les  premiers  noms 
de  ces  dernières  villes  eftans  perdus 
pasvn  dcsanciés  autfreurs  n’en  ayant 
Fait  mention  )  Encor  du  depuis  les 
Gaulois  ne  Çt  foucians  plus*  ni  du 


nom, qui  auoit  efté  au  temps  dèCefàr; 
nideceluyquiaefté  peu  apres,  don¬ 
nèrent  prefque  généralement  à  tou¬ 
tes  les  villes  capitales  de  peuples  vn 
nom  commun  auec  le  nom  de  leurs 
peuples  :  ce  qu’ils  auoient  première¬ 
ment  nommé  Auaricum  Biturigum ,  ils 
l’appellerent  pour  lors  B ituriges  ;  Lu¬ 
tetia  Parifwrum ,  Parijtj  ;  Samarobriua 
Ambianorum  3  Ambiant  ;  &  ce  que  B  ra- 
tujj>antium3  &  puis  Cœptromagus  B ello- 
uacorum ,  en  fin  B ellouaci;  ce  que  Clim- 
berrïs,  &  puis  Augufta  Aufciorum ,  en  fin 
Aufcij  ;  ce  que  Gergouia3  &  puis  Augu- 
jlonemetum  Aruernorum ,  en  fin  Aruer- 
ni  i  &  celles  dont  les  premiers  noms 
font  perdus, &  qu’ils  appelèrent  pour 
la  féconde  fois  Iultomagus  Andegauo- 
rumy  Cœfarodunum  Turonum ,  Augufio- 
magus  Siluanettum  ,  Augujîa  Treuero- 
rum3&cc.  ils  les  nommèrent  aufïi  en  fin 
Andegaui ,  Turones ,  Siluane£lesy  Treui- 
ri ,  &c,  Aujourd’huy  entre  les  noms 
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de  ces  villes  qui  ont  efté  capitales  de 
leurs  peuples,  il  y  en  a  fort  peu  qui  re¬ 
tiennent  leur  ancien  nom  :  comme 
Vifontio  Befançon ,  B ttrdegala  Bour- 
deaux ,  &c.  il  ny en  a  prelque  point 
qui  retiennent  leur  fécond  nom, 
comme  Auguftodunum  Autun;  &  peut 
eftre  encor  deux  ou  trois  autres:  beau¬ 
coup  retiennent  leur  troiliefme  nom 
comme  Bituriges  Bourges,  Panfi)  Pa¬ 
ris  ,  Ambiant  Amiens ,  BeUottaci  Beau- 
uais,  Aufcij  Aux,  Andegaui  Angers, 
Turones  Tours,  Siluaneéles  Senlls ,  Tre- 
ueri  Treues,&c.' quelques- vnes  aufïi 
n'ont  plus  rien  de  commun  ni  auecle 
premier ,  ni  auec  les  autres  noms: 
comme  Nomomagm  Nemetum ,  Ne- 
metet ,  Spire  ;  Argent  or atum  Triboccor 
mm ,  Tribocci  Strafbourg  ,  Vorganmm 
OJtJmiorum3  OJtfmij ,  Coz-queoudetj 
Gergouia,  puis  Augujlonemetum  A  ruer - 
norum }  Aruerni  Clermont.  Le  chan¬ 
gement  du  nom  de  B ritannia  enceluy 
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d’Abbeuille  ne  peut  donc  rien  faire 
contre  nous,  les  noms  des  autres  villes 
ayans  aufïi  efté  changés  vne  ou  plu- 
fîeurs  fois.  Et  il  en  eft  de  mefme  pour 
le  nom  de  Ponthieu  auec  celuy  de 
Britanni,  parce  que  fi  quelques  pays, 
qui  à  prefent  dépendent  de  la  Iurifdi- 
éfion  des  villes  capitales,  portent  en¬ 
cor  vn  nom  approchant  du  nom  de 
l’ancien  peuple  ;  il  y  en  a  d’autres  qui 
n  en  approchent  point  du  tout  :  Les 
noms  du  Beauuaifis,  du  Vexin  ,  de 
Caux,  du  Vermandois,  del’Artois,de 
l’Auuergne,  &c.  reuiennét  aux  noms 
des  anciens  peuples  Bellouaci ,  V^elo- 
cajjes ,  Caletes ,  V nomandui  y  Atrebates 3 
Amerrit;  &c.  mais  ceux  de  la  Bour¬ 
gogne  Duché,  Bourgogne  Comté,de 
Forefts  &  Lyonnois,  de  la  baffe  Breta¬ 
gne, du  Coutantin ,  du  Haynault,&c. 
font  bien  efloignés  des  nos  de  Ædui} 
SequaniySeguJïani ,  OJijmij ,  F'nelli -y  Ner- 
uijyôcc.  de  forte  que  tous  ces  chan- 

gemens 


geméns  de  noms  ne  font  rien ,  &  ne 
méritent  point  d’en  parler. 

Ce  que  l’on  peut  objecter  de  plus 
confiderable  contre  ce  petit  TraiCté 
eft  ;  qu’il  ne  fe  faut  arrefter  à  Py  theas, 
Strabon  ne  l’appelle  iamais  autre¬ 
ment  que  vain j  &  menteur  ;  &  ne  cité 
le  paifage  dont  nous  nous  feruos  que 
comme  vn  copte  fabuleux:  qu’il  n’eft 
pas  aufii  croyable  que  les  Députez  de 
Marlèille  n’euflent  rien  fceu  de  méri¬ 
té  de  ces  trois  villes,  H  elles  eüflent  efté 
les  meilleures  des  Gaules  ;  il  y  auoit 
prés  de  400.  ans  que  Marfeille  y  eftoit 
baftie:  que  Cefar  en  fin  ne  parle  point 
du  tout  de  cefte  ville  Brirannia  ;  il  a 
efté  luy-mefme  huiCt  ou  dix  ans  dans 
les  Gaules ,  le  plus  fouuent  dans  les 
Bdg  es,  &  quelquefois hyuerné dans 
le  Belgium^cut-  eftre  mefme  dans  l’en¬ 
droit  où  nous  auons  placé  noftrcBn- 
tannia.  A  ces  objections  voicy  ce  que 
ie  veux  refpondre. 
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Pytheas  citoyen  de  Marfeille,  & 
ancien  autheur  Grec,aefcrit  r»s  n«eV 
Jto  le  circuit  de  la  Terre ,  comme  il  appert 
par  le  fcoliafte  d’Apollonius  :  il  auoit 
Veu  particulièrement  la  mer  Oceane 
depuis  Gades  Caliz  iufques  bien  auant 
dans  le  Septentrion,  à  ce  qu’il  difoit 
luy-mefme:  quoy  que  c’en  Toit  ,  fans 
doute  les  Grecs  touchant  les  Gaules, 
la  Germanie ,  les  Ifles  Britanniques, 
entre  lefquelles  eft  l’fle  de  Tbule >  de  les 
autres  parties  plus  reculées  de  l’Eu¬ 
rope  vers  le  Nort,  ont  appris  de  luy 
beaucoup  de  particularités,  dont  ils 
n ’auoient  point  encor  feulement  ouy 
parler:  aulïi  Eratofthenes  a  recueilly 
fi  religieufement  tout  ce  que  Pytheas 
auoit  eferit ,  &  particulièrement  de 
ces  quartiers-là ,  qu’il  euft  creu  man¬ 
quer  fil  ne  Teuft  fiiiuy  de  point  en 
point.  Le  temps  neantmoins  ayant 
fait  voir,  qu’il  y  auoit  quelques  def- 
fauts  dans  Pyheas,  Strabon  l’injurie 
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u  palfionnément  >  qu  autant  de  fois 

qu’il  en  parle ,  autant  de  fois  il  Pap- 

Î>eile  menteur:  &  choififlant  ^army 
es  efcrits  de  ceft  autheur  ce  ou  il  luy 
lèmble  qu’il  auoit  le  plus  oüuerte- 
ment  failly,  il  le  blafmej  d'auoir  con- 
trotiué  vne  Ijle  de  Thule  3  où  il  riy  en  a 
point;  d'auoir  fait  la  grande  Bretagne  lon¬ 
gue  de  plut  vingt  mille  fades ,  qui  rien  a  que 
cinq  milles  ;  d’auoir  ef  oigne  le  promontoire 
Cantium  de  la  grande  Bretagne  arriéré  des 
Gaules  de  quelques  tours  de  nauigation ,  où 
il  ny  a  que  trou  cens  vingt  fades  ;  &  que 
tout  ce  qu’il  a  efcrit  touchant  les  peuples 
Ofliœi  3  &  les  régions  qui  font  au  delà  du 
Rhin  iufques  en  Scythie  ef  faux  d’où 
Strabon  inféré  que  Pytheas  ayant  fi 
fouuent  menty  fur  ce  qui  efoit  défia  bien 
cognu  a  tous  3  d  nefoitplus  facile  a  croire 
qu’il  euf  rapporté  la  Verité  jur  ce  dont 
on  n  auoit  point  encore  certaine  cognoiffan* 
ce.  Il  adjoufte  de  plus  en  fon  Iiure 
fécond,  que  Polybe  mefme  ri  a  peu  croire 
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que  Pytheas  homme priué  3  &  pauure  3ait 
tant  couru  Jur  mer  &  fur  terre  comme  il 
chjoit.  Voyons  il  Strabon  a  eu  raifon 
de  tant  déclamer  contre  Pytheas. 

Strabon  pour  prouuer  qu’il  n’y  a 
point  eu  d’Ifle  de  Thule  où  Pytheas 
l’auoit  placée  dit  en  fon  liure  pre¬ 
mier  3  que  ceux  qui  ont  'veu  l’Irlande  ne 
rapportent  rien  de  Thule  s  mais  feulement  de 
quelques  petites  If  es  autour  de  la  grande 
Bretagne ,  foible  &  ridicule  argument  ! 
Thule  eftant  fort  efloignée  &  de  la 
grande  Bretagne,  &  encor  dauanta- 
ge  de  l’Irlande  j  il  ne  fe  faut  point 
eftonner  fi  ceux  qui  ont  veu  l’vne ,  & 
l’autre  de  ces  Ifles  n’ont  encor  rien 
veu  de  Thule:  car  il  eft  défia  vray  non 
feulement  que  Thule  aitefté  lors  que 
Pytheas  en  a  efcrit ,  mais  aufïi  que  ce - 
foit  <xme  lfe  efoignée  de fix  iours  de  naui- 
gation  au  delà  de  la  grande  Bretagne i  quelle 
efioit  près  de  la  mer  gelée  3  que  les  iours  y 
eft- oient  fans  nuicls ,  quand  le  Soleil  eftoit 
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far  le  Tropique  du  Cancer  ;  les  nuisis  fans 
tours ,  quand  te  Soleil  efloit  au  Tropique  du 
Capricorne :  ce  que  Pytheas  auoit  fort 
bien  remarqué,  &le  premier  d’entre 
tous  les  autheurs  ;  &  dont  ceux  qui 
ont  efcrit  peu  apres  Strabon  en  con- 
uienncnt  :  il  me  femble  que  Strabon 
a  bien  mal  commencé  d’attaquer  Py¬ 
theas  de  ce  cofté  là.  Aulïi  ne  me  puis- 
ie  perfuader,  que  Pytheas  ait  fait  la  lon¬ 
gueur  de  la  grande  Bretagne  de  plus  de 
vingt  milles  fades ,  puifque  Strabon 
mefme  en  fon  liure  fécond  efcrit 
apres  Poly  be,  que  Pytheas  bien  qu’il  ri af¬ 
ferme  point  auoir parcouru  toute  la  grande 
Bretagne ,qu il  en  fait  néanmoins  le  circuit 
de  quarante  mille  fades.  Car  lî  le  circuit 
n’eft  que  de  quarante  mille  ftades  ,  fa 
longueur  doit  eftre  bien  moindre 
que  vingt  mille  ftades;  que  li  la  lon¬ 
gueur  eft  de  vingt  mille  ftadcs ,  il  faut 
que  le  circuit  porte  beaucoup  plus 
que  quarante  mille  ftades:  ce  qui  fait 
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bien  voir,  que  ces  nombres  font  cor¬ 
rompus  lvn  &  l’autre,  ou  du  moins 
çeluy  de  vingt  milles  ftades  pour  la 
longueur,  toute  l’Europe  à  peine  en 
ayant  autant  :  encor  pour  les  quaran¬ 
te  mille  ftades  du  circuit  de  rifle ,  le 
nombre  fe  trouueroit  vr  ay ,  ftlame- 
fure  de  toute  la  cofte  fe  prenoit  exa¬ 
ctement  fuiuant  les  faillies  de  fes 
pointes  &  promontoires,  &  les  recu- 
lemens  de  fes  feins, &  golfes.  Pytheas  a 
encor  raifon  defloigner  le  promon¬ 
toire  Cantium  dans  la  grande  Breta- 

fne ,  de  quelques  iours  de  nauigation 
ors  des  Gaules  ;  parce  qu’affeurémét 
il  n’entend  point  remarquer  la  diftam 
ce  qu’il  y  a  dans  le  deftroit  d’entre  le 
continent,  &  celle  Ifle  ;  mais  des  tra- 
jeCts  qui  fe  prennent  en  diuers  en¬ 
droits  ,  &  fur  le  general  de  toute  la 
cofte  des  Gaules  iufques  en  Cantium , 
où  eftoit  l’abord  ordinaire  de  l’Ifle:  ce 
qui  me  le  fait  ainfi  dire  eft,qu’il  ne  fpc- 
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cifîc  point  de  quel  endroit  des  Gau¬ 
les  il  entend  parler,  ny  de  combien 
de  iours  de  nauigation  eft  celle  di- 
llance  ;  laiflant  à  iuget  qu’il  y  en  aura 

{)lus  ou  moins ,  fuiuant  l’endroit  d’où 
a  trauerlè  feftimera  prifc.  Strabon 
mefme  en  Ton  quatriefme  liure  trai¬ 
tant  de  la  grande  Bretagne  dit,  Que 
les  trauerjès  ordinaires  de  noftre  continent 
des  Gaules  en  cefte  Ijle  Je  prennent  des  em- 
boucheures  du  Rbin,de  la  deine.de  la  Loire t 
&  de  la  Garonne.  Que  11  Pytheas  les 
prend  aulïi  de  celle  forte, iufques  là  ie 
ne  trouue  point  cellautheurli  men¬ 
teur  que  nous  le  fait  Strabon:&  ce  qui 
relie  n’ell  plus  rien  -,  car  touchant  les 
peuples  Oftiœi,  8c  les  régions ,  qui  font 
au  delà  du  Rhin  en  allant  iufques  en 
Scychiei  Strabon  parlant  de  Pytheas 
alfeure  bien  que  tout  ce  quil  en  a  rap¬ 
porté  eft  faux  j  8c  il  n’y  a  rien  de  plus  fa¬ 
cile  à  dire  ;  mais  en  fon  liure  leptiefme 
quand  il  doit  traiter  particuliere- 

E  iiij 


renient  de  ces  régions  là,  &  vérifier  en 
quoy  Pytheas  a  tant  menty  ,  il  con- 
fefle  ingenuement ,  qu'il  ne  cognoijl  rien 
luy-mtjme  de  tous  ces  quartiers  là  3  les  Ro~ 
jpains  nayans  encor  pajlé  la  riuiere  de  l El¬ 
be  jtilbis,  &  personne  noyant  recogneu  au 
'Vray  ce  qui  efl  au  delà  de  la  Germanie  3  ou 
de  l’ Allemagne  ;  &  du  cofié  de  l’ Orient 3 
&  du  cojle  du  Septentrion.  V oila  les  plus 
forts  moyens  dont  Strabon  fe  fert 
pour  monftrer,  que  Pytheas  ejlvn  men¬ 
teur  i  pouffe  peut  eftreà  cela  pluftoft 
par  l’authorité de Polybe,  qu’il  croit 
trop  legerement ,  &  qui  auoit  tous- 
jpurs  mefprifé  Pytheas,  que  par  au¬ 
cune  autre  raifon  :  nous  auons  fuffi- 
famment  fai&  voir  que  Strabon  re¬ 
prend  mal  à  propos  Pytheas  »  là  où 
mefme  il  croyoit  prouuer  qu’il  auoit 
le  plus  manqué. 

Quelqu’vn  me  dira ,  que  quand 
Pytheas  auroit  toufiours  dit  la  vérité; 
il  femble  du  moins  en  ce  paflage ,  qutl 


73 

ait  controuué  <vn  compte  a  plaifir  (com¬ 
me  Stràbon  le  penfe  apres  Polybe)  de 
dire  que  les  Députés  de  Afarjedleejlans 
deuant  Scipion  3  pas  ‘vn  d'entreux  ne  peut 
rien  dire  de  mérité  ,  touchant  Britannia3 
Narboy&c  Corbilo.çpii  eftoient  les  meil¬ 
leures  villes  de  la  Gaule.  Marfeille  y 
eftoit  baftie  il  y  auoit  prés  de  quatre 
cens  ans,  &  celle  ville  auoit  efté  affés 
floriffante  dés  fon  commencement; 
Tes  habitans  ont  efté  touliours  efti- 
més  gens  de  fçauoir,  &  ceux  qui  fu¬ 
rent  députés  pour  aller  falüer  Sci¬ 
pion, &  pour  luy  offrir  toute  alfiftan- 
ce, eftoient  fans  doute,  linon  des  trois 
ou  quinze  premiers  Magiftrats  de  la 
ville  ;  au  moins  les  plus  fçauans ,  &  les 
mieux  faits  d’entre  les  lixcens  Timu- 
ques  :  ce  qui  nous  doit  faire  iuger  que 
fi  Britannia ,  Narbo,  &  Corbil&mffcnt 
efté  de  fi  belles  villès,c6me  Pyfbeâsles 
eftime;  ces  Députés  en  deüôient  ref- 
pondre  quelques  particularisés. 
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l’accorde  que  Marfeillc  ait  efté 
baftie  dés  la  quarante  &  deuxiefme 
Olympiade ,  ou  au  pluftard  la  troi- 
ftefme  année  de  la  quarante  &  cin- 
quiefme  Olympiade ,  par  les  Grecs 
fortis  de  Phocæa  ville  de  l’Ionie  en 
Afie  mineure ,  8c  qui  ne  vouloient 
fouffrir  la  domination  de  Harpagus 
Lieutenâtjiesarmées  d’AftyagesRoy 
des  MedeSj  8c  du  depuis  lieutenant 
des  armées  de  Çyrus  Roy  des  Perfes: 
ce  qui  feroit  cent  trente  &  iîx  ,  ou 
cent  cinquante  8c  quatre  ans  apres 
Rome  baftie ,  8c  trois  cens  nonante 
8c  lix  ,  ou  du  moins  trois  cens  foi- 
xante  8c  dixhui<ft  ans  auparauant  le 
Confulat  de  Publius  Cornélius  Sci- 
pio,  8c  Tiberius  Sempronius  Lon- 
gus  ;  8c  qu’il  s’eft  parlé  de  Britannia, 
Nurba  >  8c  Çorbilo ,  I  accorde  que  Mar- 
feillç  fe  fois  puiftàmment  eftablie 
malgré  tQUsfesvoi&ns,  qui  ne  lapou- 
uoient?voir  agrandir  que  d’vn  mau- 
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liais  œil  ;  quelle  ait  fouuent  fecouru 
la  Republique  Romaine  en  fes  plus 
prenantes  neceiïités  :  d’argent ,  lors 
que  les  Gaulois  prirent,  &  bradèrent 
Rome ,  &  ne  voulurent  point  leuer 
le  fiege  du  Capitole ,  qua  force  d’ar¬ 
gent,  dont  les  Marfeillois  en  don¬ 
nèrent  vne  bonne  partie  \  d’hommes, 
de  vaiiTeaux,  &  de  munitions  en  tou¬ 
tes  les  guerres  que  lesRomains  auoiét 
contre  les  Carthaginois ,  contre  les 
Efpagnols ,  contre  les  Gaulois,  &  ail¬ 
leurs.  l’accorde  encor  quelle  ait  d’elle 
mefine  fouuent  battu  l’armée  nauale 
des  Carthaginois,  qui  auoient  pillé 
auparauant  leur  vaiiTeaux  pefcheurs, 
&  fe  vouloient  dire  les  maillres  de  la 
mer  -,  qu  elle  ait  dreflfé ,  &  eftably  plu- 
fieurs  colonies  fur  la  cofte  de  la  Gaule 
en  la  mer  Mediterranée  ;  dgatha,  &C 
Rbode  ou  Rhodamjta ,  Agde ,  &  Ai¬ 
gues-mortes  à  l’encontre  des  Volet 
Ârecomici  peuples  du  bas  Languedoc; 
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Taurentium ,  Olbia 3  dntipolis ,  è£  Nicœa  ; 
Tolon,Hyeres,  Antibe,  &Nice  con¬ 
tre  les  Salyesj  &  Ligures  peuples  de 
la  Prouence.  Bref  iaccorde  que  Mar- 
fèille  ait  efté  vne  autre  Athènes  pour 
les  fciences,  vne  autre  Lacedemone 
pour  les  richeffes ,  &  vne  autre  Rho¬ 
des  pour  le  faiét  de  la  marine  :  tout 
cela  ne  m’enpefchera  point  de  mon- 
ftrer  que  les  députés  de  Marfeille 
pouuoient  ne  point  auoir  vne  afTes 
particulière  cognoiffance  de  Britan- - 
nia ,  Marbo ,  &  Corbilo  >  lors  que  Sci- 
pion  leur  a  demandé  ce  qu’ils  etvlça- 
uoient. 

Les  Marfeillois  eftoient  eftrangers 
dans  les  Gaules  ;  de  meurs,  decouftu- 
mes,  &  d’vne  langue  bien  differente 
auec  les  Gaulois.  Senanus  (cecy  eft  tiré 
de  I uftin)  Roy  des  Segorigiens  ou  Salyens, 
pendant  le  régné  de  qui  ces  Grecs  mirent 
pied  a  terre  dans  cefie  cofie ,  leur  permit  a  la 
Vérité  dj  bafiir  leur  'ville  tpuijque  fa  fille 
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Gyptis  dans  le  fefiin  quil  luy  faifoit  faire 
exprès,  où  fuiuant  la  coujfume  du  pays  elle 
debuoit  prefenter  de  l’eau  a  celuy  quelle  de- 
fireroit pour  fon  mary ,  eboifit  Per  anus  l'un 
des  conducteurs  de  ces  Grès  nouuellement 
arriués  ,  &  fortuitement  imités  a  ce  fefiin; 
&  Senanus  en  faueurde  ce  gendre ,  que  fis 
Dieux  luy  auoient  donné ,  maintémt ,  & 
fauorifa  ces  Grecs  tant  qu'il  vefiut  :  mais 
fon  fils  Commanus  ne  pouuant  ‘voir  l'efla - 
blijjement  de  cefie  ville  ;  £7*  fur  le  compte 
qui  luy  fufl  faiéî  parvn  Poy  défis  vo  fins i 
que  les  Marfiiüois  n'en  feroient  pas  moins 
que  la  chienne  pleine ,  qui  ayant  obtenu  de 
fon  maifire  place  das  fa  maifon  pour  y  faire 
fes  petits,  ft)  puis  encor  obtenu  pouuoir  de 
les  y  nourrir;  a  la  fin  fes  petits  ejleués,  & 
grands,  elle  appuyée  d'y  ne  force  domefii- 
que  ,auoit  bien  ofé  s'attribuer  la  propriété 
au  lieu  :  Commanus  dis-je  de  crainte  quvn 
iour  cefie  ville  efirangere  ne  deuint  fi  forte, 

!  &  fi  puijjante  quelle  ne  voulufi faire  la 
\  la  loy  aux  fiens,  refolut  de  la  ruiner  & 
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cognoijfantquily  auroit  difficulté  de  l'aüoir 
par  la  force 3  'voulut  la  furprendrelors  quel- 
ley fongeroit  le  moins  :  maïs  vne  fienne pa¬ 
rente  en  ayant  aduerty  a m  ieunejouuenceau 
Grec  qui  la  cognoijfoit  3  le  dejfein  eflant  def- 
couuert  ce  Roy  s  y  trouua  pris  luy  mefme3 
{0 y  demeura  auec  bon  nombre  des  Jiens. 
Commanus  mort  tantofl  les  Salyens  3  tan¬ 
tofl  les  Liguriens  ,  tantofl  les  autres  peu¬ 
ples  Gaulois  plus  voïfms  moleflerent  ceux 
de  Marfeiüe  3  contre  lef quels  néanmoins 
ces  e franger  s  remponans  de  fois  a  autre plu¬ 
sieurs  viéloires  3  accreurent  tellement  la 
puijfance  de  leur  ville 3  &  fe  mirent [i auant 
dans  ïeflime  parmy  les  peuples  plus  long¬ 
temps 3  quils  contrarièrent  amitié plufieurs 
fois  auec  les  peuples  de  l’Ef pagne,  s allièrent 
fort  eflroitement  3  &  pour  toufours  auec 
les  Romains ,  ce  qui  ne  leur  feruit  pas  peu  s 
saddonnantala  pefche  3falfans  trafficqau 
loing ,  mains pillans  continuellement  la  cofie 
des  Gauloü  leurs  voiftns  3  &  s'enricbijjans 
du  butin  qu'ils  en  tiraient  ;  tant  que  ces 
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Crâuiois  furent  contraints  de  faire  ajjteger 
Adarfeiüed'vn  commun  confentemcnt 
ef  eurent  pour  leur  chef  Caramandus  un  de 
leurs  Roy  s,  Celuy-cy  comme  il  ejloit  à  la 
veille  de  prendre  Marfeille  fongea  qu'une 
certaine  Deejfe  ( il  recognut  du  depuis  efiant 
dans  la  ville  que  c  ejloit  P allas  )  le  mena ç oit 
de  luy faire  defflaifr,  s'il  ne je  defîfoit  de fon 
entreprife,  ce  qui  b intimida  de  forte ,  qu'il 
leua  aufi  tojl  le  fiege  de  cefe  ville ,  &  fiff 
paix  d  perpétuité  auec  fesihabitans.  Cefte 
paix  à  la  vérité  eft  arriuée  enuirofi  lan 
crois  cens  foixantè  &  deux  apres  Ro¬ 
me  baftie:car  fi  toft  que  Marieille  fuft 
deliurée  de  ce  fîêge ,  elle  enuoya  offrir  a 
Apollon  en  Delphes  fon prefent,  &  fe s  dé¬ 
putés  d  leur  retour  rapportèrent  que  Rome 
effoit prife,&  faccagêe parles  Gaulois, pa£- 
fés  en  Italie  il  y  auoit  long-temps  ;  ce 
qui  a  efté  l’an  trois  cens  foixantè  & 
trois  apres  Rome  baftie.  Or  depuis 
ceftc  paix  d’entre  Caramandus ,  &  les 
Maffdicns  iufques  à  ce  qui!  fe  parle 


de  BritannUj  Narbo>  &c  Corbilo  deuàciit 
Scipion,il  y  a  cent  foixante  &  dix  ans: 
que  fi  cefte  paix  auôit  continué  pen¬ 
dant  tout  ce  temps,  ceux  de  Marfeille 
fans  doute  pouuoient  eftre  informés 
de  ce  qui  eftoit  de  plus  beau  „  &  de 
meilleur  dans  les  Gaules  :  mais  fans 
dire  que  cefte  paix  n’eftoit  défia  que 
entre  Marfeille,  &  quelques  peuples 
Gaulois  (es  plus  voifins  ;  il  n’eft  point 
aufïi  à  croire  gpe  les  fucceffeurs  de 
Camarandus  ayent  voulu  continuer 
cefte  paix,  ni  que  Marfeille  ait  efté  en 
bonne  intelligence  auec  les  voifins 
du  depuis  :  que  mefme  cinquante  & 
vn,  foixante  &  trois,  nonante  &  fix, 
nonante  &  neuf, cent,  &  cent  &  vn  an 
4pres  le  Gonfulat  de  Scipion,  ie  trou- 
ue  que  les  Romains  ont  enuoyé  leurs 
armées  contre  les  Liguriens,  &  contre 
les  Salyens ,  qui  moleftoiét  toufîours 
cefte  ville  de  Marfeille,  &  les  colonies 
qu  elle  baftiflbit.  Lan  Cinq  cens  qua¬ 
tre-vingt 


trê-vingt  &  trois  apres  Rome  baftiç 
Cl.  Marcellus  défit  quelques  Gaulois  dans 
les  Alpes Sulpicius  G  ail  us  les  Liguriens 
fur  la  mer.  L  an  cinq  cens  nonante  & 
cinq  QJJpimius  Conful  défit  encor  queU 
ques  Liguriens  dans  les  Alpes ,qui  ruinoiem 
les  'villes  et  Antipolis ,  (dy  JSlicaa  apparte- 
nans  à  ceux  de  ALarfeille.  Lan  fix  cens 
vingt  &  hui£t  F  uluius  Flaccus  le  premier 
de  tous  dompta  les  Liguriens  trans-  Alpins; 
il  ejloit  enuoyé  contre  les  Salyens  Gaulois , 
quicourotent  fans  cejfeles  enuirons,&iuf - 
ques  aux  portes  de  ÀLarfedle.L'an  fix  cens 
trente  &Vn  C.SextmCaluinus  Procen- 
ful  vainquit  les  Salyens, &bajlit  ou  il  audit 
byuerné  Aquœ  Sextue  Aix  en  Prouence> 
qud  nomma  ainft,&  des  eaux  qui  y  efloient 
en  eflime ,  &de  fan  mm.  L'an  fix  cens 
trente  Sc  deux  Cn.  Domuius  Proconjul 
battit  les  Allobroges  prés  de  la  ville  Vinda- 
lium  Pont  de  Sorges,  parce  quils  auoient 
receu  dans  leurs  terres  Teutomalm  Roy  des 
Salyens.  Lan  fix  cens  trente  &  trois 
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QjabiM  Maximus  Conful  nepueu"de 
Paulus  continua,  cefle  guerre  contre  les  Al¬ 
lobroge. r,  gr  les  défît  de  telle  forte ,  que  toute 
la  Gaule  Braccata  Porte -Braye  com¬ 
mença  de  fe  réduire  en  Prouince fous  l'Em¬ 
pire  des  Romains.  Mais  pendant  toutes 
ces  guerres ,  qui  fe  faifoient  auec  les 
Mafliliensj  &  pour  eux  ;  ie  veux  croire 
que  leurs  colonies  commencèrent  de 
f’eftablir,  &  non  auparauant.  Antipo¬ 
lis  ,&  Nkcea  dans  les  Liguriens  fouz  ou 
peu  auant  le  Confulat  de  Quintus 
Opimius,quifemblen’auoirefté  en- 
uoyé ,  que  pour  fauorifer  le  trauail,  & 
l’acheuement  de  ces  deux  places,con- 
tre  ces  peuples  qui  n’en  pouuoient 
fouffrir  l’eltabliltement  dans  leurs 
terres.  Taurentium  3  &  Olbia  dans  les 
Salyens  fous  Cn.  Sextius  Caluinus. 
(Strabon  alTeure  que  ce  luy-cy  ayant  laif- 
sé  ine  forte  garni f on  Romaine  dans  Aix3 
repoujjd  aujji  les  Salyens  arriéré  de  la  cojle 
d’entre  Marfeille  3  £?  l’Italie  ;  ce  que  les 
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Majfdiens  n  auoient  encor  peu  faire  la 
leur  donna  :  bien  que  tout  ce  que  Sextius 
peut  gagner  fut  feulement  l’eface  de  dou^e 
fades  aux  endroits  les  plus  plains  3  &  por~ 
tueux  ;  &  buiél  fades  la  ou  la  cofie  efoit 
'Wpeu  plus  afre ,  &  montagneufe.)  Aga - 
tha  &  Rhode ,  ou  Rhodanufa  ont  efté 
bafties  au  delà  du  Rhofne  dans  les 
Volcœ  Arecomici  peuples  du  bas  Lan¬ 
guedoc  fous  Cn.  Domitius  ,  Forum 
Domitij  Frontignan,  qui  eft  entre  ces 
deux  villes  i'emble  auoir  feruy  pour 
donner  main- forte  àlaconftruâion 
de l’yne& l’autre  place.  Etvoilacom- 
me  les  Députez  de  Marfeille  quand 
Scipion  leur  demanda  ce  qu’ils  fça- 
uoient  de  Bntannia,  Narbo&c  Corbiloj 
n’en  pouuoient  encore  rien  fçauoir 
de  confideration ,  leur  ville  eftant 
eftrangere ,  &  ayant  efté  prefque  en 
guerre  continuelle  ,  &  mauuaife  in¬ 
telligence  auec  les  Gaulois  fes  voilîns? 
tant  fen  faut  quelle  euft  cogneu  les 
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plus  efloignés  ;  &  n’ayant  peu  eftablir 
les  colonies qu  a l’ay de,  &  faueur  des 
Romains ,  &  ce  def-ja  apres  le  temps 
de  noftre  Scipion  ;  bien  efloignés  en 
fon  temps ,  fils  auoient  quelque  co- 
gnoiflance  de  Narbo  aflife  aufli  bien 
que  Marfeille  fur  la  mer  Mediterra¬ 
née)  non  pas  de  Britannia  ôc  Corbilo: 
celle- cy  eftant  fur  la  Loyre  deuers 
l’Océan  qui  regarde  l’Efpagne ,  celle- 
là  deuers  l’Océan  qui  bagne  les  Ifles 
Biitanniques ,  là  où  les  Marfeillois  ne 
pouuoient  auoir  aucune  correfpon- 
dance  :  tellement  que  fi  Polybe  a  eu 
quelque  raifon  de  dire,  que  tout  ce  qui 
ejl  entre  Narbone  &la  riuiere  de  Tanais 
< vers  le  Septentrion  ejloit  encore  incognu  de 
fon  temps  ;  que  ceux  qui  en  parloient, 
ou  efcnuoient  autrement  deuoient  efire  te¬ 
nus  pourignorans,  compteurs  de  fables: 
(c’eft  ce  qu’il  dit  en  fini  troifiefme  li- 
ure,  &  cela  fi  doit  entendre  pour  les 
Grecs,  &  pour  les  Romains  non 


pour  ceux  de  ces  quartiers  icy  )  Py- 
theas  qui  auoit  couru  fur  le  grand 
Océan,  &  veu  les  parties  les  plus  Occi¬ 
dentales  ,  &  les  plus  Septentrionales 
de  l’Europe  ;  &  qui  eftoit  prefque  d’v- 
ne  certaine  d’années  auparauant  Po- 
lybe,  peut  auoir  eu  bien  plus  de  fujeéfc 
d’auoir  rapporté,  que  les  députés  de 
Marfèille  interrogés  par  Scipion  de 
Britannia ,  Narbo3  &  Corklo  n’enpeu- 
rent  rien  dire  de  notable ,  bien  qu’el¬ 
les  fu (Tent  les  meilleures  villes  de  la 
Çaule.  Laidons  ces  députés,  qui  d’ail¬ 
leurs  pouuoient  eftre  autant  ignorans 
dans  lacognoidance  des  Gaules ,  que 
fçauans  dans  le  maniement  de  leur 
Republique ,  &  palTons  à  ce  que  nous 
voulons  dire  de  Ccfàr. 

Entre  tous  leseferiuains  de  l’anti¬ 
quité,  fl  quelqu’vn  a  eu  la  cognoifTan- 
Cede  noftre  Britannia ,  &  fi  quelqu’vn 
a  deu  prendre  l’occafîon  d’en  dire 
quelques  particularités,  c’a  efté  à  mon 

F  iij 


%6 

aduis  Cefar  ;&  faut  advoüer  que  ceft 
autheurnous  euft  fait  plaifir  de  dire 
ce  qu’il  en  fçauoit.  Cefar  eft  entré 
dans  la  Gaule  Cheueluë  L.  Pifo  ,  & 
A.  Gabinius  eftans  Confuls  l’an  fix 
cens  nonante  &  fix  de  Rome,  cent 
foixâte  &  quatre  ans  apres  qu’il  a  efté 
parlé  de  la  ville  Britannia  :  &les  trois 
années  fuiuantes  Cefar  a  eu  le  plus 
fouent  affaire  contre  les  Belges,  &  a 
paffé  quelquefois  dans  noftre  B elgium3 
voire  &  necefTairemét  dans  nos  peu¬ 
ples  Britami ;  foit  en  allant  guerroyer 
les  Monns ,  foit  auparauant  que  de 
fembarquer  au  port  Ictus  pour  tra- 
uerferen  la  grande  Bretagne.  Et  bien 
plus  fur  la  fin  de  l’année  fix  cens  no¬ 
nante  &  neuf,  &  au  commencement 
de  fept  cens  Luc.Domitius,  &  Appius 
Claudius  eftans  Confuls  Cefar  laijja 
toutes  fes  légions  dans  le  Belgium  pour  y  hy- 
uerner,  &  donna  ordre  d  fes  Lieutenans> 
qui  les  commandaient  de  raccommoder  fes 
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'vieux  vaijfeaux ,  &  d’en  conflruire  de  non - 

ueauxtoutle  long  de  l’byuer  le  plus  grand 
nombre  quil  Je  pourroit  :  il  leur  monjlrala 
forme  &  façon  qu'il  les  dejiroit  3  plus  bas 
que  ceux  dont  ils  fe  feruoient  dans  leurs 
mers 3  pour  la  facilité  de  les  charger ,  &de 
les  mettre  a  terre  ;  &  ce  d'autant  qu  il auoit 
recognu  que  les  flots  3  &  le  houle  de  l'eau 
n'efloient  pas  fort  grands ,  a  caufe  du  conti¬ 
nuel  changement  du fins  <*r  refus  : plus  lar¬ 
ges  aujft  que  ceux  dont  on  fe  fer  mit  dans  les 
autres  mers  3  pour  tranflorter plus  commo¬ 
dément  le  bagage 3  &  ta  caualerie  :  au  rejle 
que  ces  batteaux  fujfent  tous  pour  fenjèr- 
uir  &  à  la  rame  3&  àla  'voile  ;  à  quoy  leur 
bajjejfe  ayderoit  beaucoup  3àcc.  Cefàrfufl 
enlllyrie3  &c.  eflant  de  retour  dans  le  Bel- 
gium  3  apres  auoir  fait  la  re'veuë  de  fes  gar- 
nifons3  qu  il  auoit  làlaijfé pour  hyuerner 3  il 
trouua  que  fes  foldats  auoient  bajlis  enuiron 
Jix  cens  ' vaiffeaux  de  la  forte  que  nous  auons 
dit ,  outre  ce  'vingt-huiél  galeres  ;  &  quil 
ne  f  en fattoitguere  que  tous  ne  fujfent prefls 
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de  lancer  dans  l’eau  3  ft)  de  les  descendre  a  la 
mer  dans  peu  de  tours  :  ayant  lotie  Jes  jol- 
datSy  &  ceux  qui  auoient  conduit  cep  appa¬ 
reil  3  il  leur  monjlra  ce  qui  refioit  encor  à 
jaire3  &  leur  commanda  quils  f'ajJcmblajZ 
Jent  tous  au  port  Ictus  >•  pour  ce  faire  il 
leur  laijja  de  foldats  ce  qu’il  en  efloit  be- 
foin3ôcc.  toutceçy  eft  tiré  deCefar  à 
la  fin  du  quatriefme,  &  au  comment 
cernent  de  fon  cinquielme  liure.  Or 
l’appareil  j  &  l’efquipage  d’vn  fi  grand 
nombre  de  vaifieaux  (  il  y  en  auo  it  fé¬ 
lon  Cefar  plus  de  huiét  cens ,  &  félon 
d’autres  près  de  mille)  ayant  efté  fait 
dans  le  Belgium ,  &  dans  ce  Belgium  n’y 
ayant  point  de  peuples ,  qui  touchaf- 
fem  fur  la  mer  que  nos  Britanni  ,ne- 
ceffairement  il  faut  çonfeffer ,  non 
feulement  que  ç’a  efté  dans  ces  Bri¬ 
tanni  3  mais  encor  furnoftre  riuiere  de 
Some ,  &  fi  non  tous  >  au  moins  pour 
la  plus  grande  part  dans  noftre  ville 
BritannMyCpit  cefte  belle  armée  nauale 


feft  efquippée ,  pour  aller  conquérir 
la  grand  Bretagne  :  ce  que  recognoif- 
fant  infailliblement,  îe  me  fuis  efton- 
né  que  Cefar  n’ait  fait  aucune  men¬ 
tion  de  noftre  Britannia.  Toutefois 
en  fin  ie  me  fuis  apperceu  de  deux 
chofes ,  qui  feront  clairement  voir 
que  noftre  Britannia  ne  laiffera  point 
d ’auoir  efté  bien  que  Cefar  n’en  ait 
point  parlé  ;  l’vne  eft  que  Cefar  a  veu, 
ôc  cognu  plufieurs  villes  dans  la  Gau¬ 
le  dont  il  ne  nous  a  rien  dit  du  tout  j 
l’autre  eft  que  Cefar  (&  cela  eft  fort 
probable)  n’a  point  voulu  donner  à 
cognoiftreaux  Romains  les  noms  de 
noftre  ville  Britannia ,  ny  de  nos  peu¬ 
ples  Britanni s  pour  certaines  raifons 
que  nous  déduirons  cy-apres. 

Dans  tous  les  efcripts  que  Cefar 
nous  a  laiffé  touchant  les  guerres, 
qu’il  a  mené  luy-mefme  parl’efpace 
de  huiéfc  ,  ou  dix  ans  dans  la  Gaule 
Cheueluë ,  a  peine  y  trouuerrons- 


5>o 

nous  les  noms  d’vne  trentaine  de  vil¬ 
les  :  encor  de  ces  villes  il  n’y  en  a  que 
douze ,  ou  quinze  capitales  de  leurs 

f>euples  ;  les  autres  n’eftans'  plus  que 
es  premières  villes  de  certains  pays, 
ou  de  certaines  parties  de  ces  peuples. 
D’autre  cofté  Appian  Alexandrin  en 
fes  guerres  des  Gaules,  &  Plutarque 
dans  la  vie  deCefar  difent,  que  dans 
celle  Gaule  Cheueluë  Cefarj  a  dompté , 
&  Joubmis  à  l’empire  des  Romains  buiél 
cens  'villes.  Dion  Calïius  dans  la  haran¬ 
gue  qu’Antoine  fait  au  peuple  Ro¬ 
main  deuant  le  cadauer  de  Ce(ar,pour 
animer  celle  populace  contre  les 
meurtriers  yen  ejlime  a m  nombre  infiny, 
des  noms  desquelles  on  nauoit  pas  eu  feule¬ 
ment  cognoijfance  auant  Cejar.  Encor 
lofephluir  dans  l’exhortation  qu’A- 
^rippa  Roy  desluifs  fous  Néron  fait 
aies  fubiefts,à  ce  qu’ils  ne  le  reuoltaf- 
fent  point  contre  l’empire  Romain, 
entre  tant  &  de  fî  fortes  nations  qu’il 


dénombre  fous  ceft  Empire  il  dit,  que 
les  Gaulois  auoient  près  de  douze  cens  'vil¬ 
les  -,  ieveux  bien  que  celuy-cy  com- 

f>renne  &  la  Gaule  Narbonnoife,  & 
a  Gaule  Cheueluë  enfemble  ;  tant  y  a 
que  8c  luy,&  les  autres  autheurs  mon¬ 
trent  plus  que  fuffifamment ,  qu’il  y 
auoit  dans  la  Gaule  Cheueluë  ,  que 
Cefar  a  dompté,  &  foubmis  à  l’Em¬ 
pire  des  Romains ,  vn  grandilïime 
nombre  de  villes ,  dont  Cefar  n  a 
point  fait  de  mention.  Aufïiluymef- 
me  fait  fouuent  voir,  qu’il  y  en  auoit 
beaucoup  plus  que  celles  dont  il  nous 
a  donné  les  noms.  Dans  fon  premier 
liure  il  rapporte  que  les  Suijjes  ejlans  re¬ 
joins  de  quitter  leur  contrée ,  pour  en  cher¬ 
cher  vne  meilleure ,  brujlerent  les  dou^e  vil¬ 
les  ,  &  les  quatre  cens  bourgades  quils 
auoient.  En  fon  deuxiefme  liure  les 
Rhemois  declarans  à  Cefar  ce  que 
chaque  cité  des  Belges  pouuoit  four¬ 
nir  d’hommes  en  vne  conjuration 


qu’ils  auoient  fait  contre  luy  difent 
touchant  les  Soiffonnois  leurs  alliés, 
&voifîns,  ait  ils  ont  cloute  villes ,  fur  la 
jfin  du  mefme  hure  les  Aduaticiens 
eftans  affairés  de  la  deffai&e  des  Ner- 
uiens  au  fecours  defquels  ils  f  aduan- 
çoient  f  en  retournans  chez  eux ,  bruf- 
lerent  toutes  leurs  villes  >  &  chajleaux  ;  & 
fe  retirèrent  dansvne ,  qui  ejloit  naturelle¬ 
ment  forte  >  &  bien  munie .  Dans  le  troi- 
iïefme  Cefar  faifant  la  guerre  à  ceux 
de  Vernies  Veneti  remarque ,  que  U 
plupart  de  leurs  villes  eftoient  ajjijes  Jur 
l extrémité  de  certaines  langues  de  terres ,  ou 
de  certains  promontoires  ;  dont  le  pied  ejloit 
battu  de  la  marée ,  quand  elle  ejloit  haute , 
O*  demeuroit  à  Jec ,  quand  elle  ejloit  bajje. 
Mais  fur  tout  dans  le  feptiefme  liure 
les  Gaulois  par  le  commandement  de 
V ercingetorix  leur  chef,&  félon  qu’il 
auoit  efté  refolu  dans  le  confeil  de 
guerre,  bruflerent  toutes  les  villes,qui 
n’eftoient  capables  de  fe  deffendre. 


&paroùCefardeuoit  palTer  :  fî  bien 
que  dans  U  feule  cité  des  Berruyers  vingt 
villes  furent  bruflécs  en  vn  feul  &  mejme 
tour  ;  çÿ*  il  f  en  brujla  quantité  d'autres 
dans  les  cites  circonvoijmes  ,  Auarkum 
Bourges  reliant  lèule  lur  l’efperance 
quii  y  auoit  de  la  pouuoir  deffendre. 
De  toutes  ces  villes,  Cefar  n’en  don¬ 
ne  pas  le  nom  d’vne  lèule  dans  les 
Suiües  i  dans  les  SoilTonnois ,  d’vne 
feulement  Nouiodunum ,  qui  n  eftoit 
point  la  capitale  ;  dans  les  Aduati- 
ciens,  il  ne  donne  pas  mefme  le  nom 
de  celle ,  où  ce  peuple  le  retira ,  &  qu’il 
alïiegea,  &qu  il  prit  s  ni  encor  de  cel¬ 
les  ,  qu’il  amegea  inutilement  dans  la 
cité  des  Veneti  de  ceux  de  Vernies  ;  8c 
dans  les  Berruy  ers  apres  Auaricum  il  en 
donne  feulement  le  nomd’vne  autre 
petite  Nmmlmum ,  qu’il  prit  en  che¬ 
min  faifant  entre  Genabim  Orléans, 
8c  Auaricum  Bourges  :  celaeft  bien 
elloigné  de  les  auoirnpmmè  toutes  : 
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&  il  a  pratiqué  le  mefme  danstous  les 
autres  peuples  de  la  Gaule  Cheueluë, 
le  plus  fouuent  ne  donnant  pas  le 
nomdvne  feule  de  leurs  villes.  Cela 
doncques  n’eft  pas  extraordinaire  à 
Cefar,  fil  n’a  point  fait  mention  de 
noftre  Britannia  ;  encor  qu’elle  ait  efté 
de  fon  temps,&  qif  il  lait  bien  cognu; 
puis  qu’il  feft  teu  de  mefme  dvn 
grandilfime  nombre  d’autres  villes, 
qu’il  cognoifloitaufli. 

A  celle  raifon  bien  forte  i’adjou- 
fteray  de  plus ,  6c  diray ,  que  Cefar  de 
propos  délibéré  n’a  point  voulu  faire 
mention  de  noftre  ville  Britannia ,  6c 
de  nos  peuples  Britanni  :  par  ce  que 
fil  en  euft  donné  cognoilTance  aux 
Romains,  on  euft  aulïi-toft  iugé,  que 
tous  les  peuples  de  la  grand  Bretagne 
defcendans  de  ces  peuples  Gaulois 
Britanni  &  que  les  noms  me!  me  de  la 
grand  Bretagne ,  6c  des  Mes  circon- 
voilines ,  n’ayans  efté  tirés  d’ailleurs. 
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que  de  celle  ville  Britannia ,  la  con- 
quefte  en  deuoit  eftre  d’autant  plus 
facile  àCefar,  que  ce  peuple  Britanni 
dans  le  continent  des  Gaules,  n’eftoit 
que  la  cinquiefme  partie  du  Belgium; 
le  B elgium ,  la  huiétielme  partie  des 
Belges  ;  les  Belges,  la  tierce  partie  de  la 
Gaule  Chcuelue  :  fk  queCefar  auoit 
def-ia  dompté  non  feulement  le  peu¬ 
ple  bntanni  Gaulois, le  Belgium ,  éclcs 
Belges;  mais  &  toute  la  Gaule  Cheue- 
luë.  C’eft  pourquoy  Cefar  qui  n’auoit 
autre  but  dans  les  efcripts,  que  de  fai¬ 
re  valoir,  &  eftimer  beaucoup  entre 
les  Romains  l’expedition,  &la  con- 
quefte  qu’il  deffeignoit  de  la  grande 
Bretagne,  voicy  ce  qu’il  fait.  Il  fe  taift, 
&  ne  parle  en  façon  quelconque  de 
noftre  ville  B ritannia,  &  de  nos  peu¬ 
ples  Britanni  s  puis  il  dit ,  qu’il  n'y  a  en 
que  la  partie  maritime  de  la  grand  B  retagne 
qui  ait  eflé  ' vaincue ,  &  peuplée  par  plu  - 
Jteurs  cités  du  Belgutm  3  le  dedans  l’ayant 
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eflé  def-ja  par  ceux ,  qui  ejloient  nés  dans 
l’ijle  mejme  ;  &:  en  fin  il  nous  veut  faire 
croire ,  que  les  Gaulois  ne  luy  peuvent  rien 
apprendre  de  particulier  touchant  cefieljle. 

Et  cependant  nous  auons  trouuc 
parle  moyen  dePytheas,  quenoftre 
ville  B ritannia  a  efté  cognue  aupara- 
uant,  &  par  le  moyen  de  Pline,  que 
nos  B ritanni  ont  elles  vn  peuple  fur 
la  cofte  de  la  Gaule  Belgique  encor 
apres  le  temps  de  Cefar  :  que  fi  nous 
prenons  garde  à  ce  que  Py  theas  n’au¬ 
ra  efcript,  que  quelque  temps  apres  le 
conlulat  de  Scipion ,  (qui  n’a  elle  que 
cent  foixante  &  quatre  ans  )  &  que 
Pline  nareecuilly  fa  Géographie,  que 
des  autheurs  plus  anciens  que  luy  ;  (il 
neft  mort  que  cent  trente  &  fix  ans 
apres  que  Cefar  entra  dans  les  Gaules) 
l’ordre  des  choies  nous  fera  dire,  que 
dés  qu’il  s’eft  parlé  feulement  de  no- 
ftre  B  ritannia ,  les  peuples  B  ritanni 
elloient  défia  fous  la  iurifdi&ion ,  & 

fous 
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fous  le  gouuernement  de  celle  ville  i 
&  quand  il  f’eft  feulement  parlé  de 
nos  peuples  B  ritanni ,  que  B  ritannia 
eftoit  encor  capitale,  &  première  vil¬ 
le  de  ce  peuple  :  Pline  n  ayant  pris 
l’occalion  de  ne  nous  donner  que  le 
nom  du  peuple ,  &  Pytheas  que  le 
nom  de  la  ville  b  le  peuple,  &  la  ville 
neantmoins  n’ayans  peu  eftre  qu’en 
mefme  temps. 

Nous  àuons  aulfi  trouué ,  non  que 
les  cités  du  B elgium  aient  conjointe* 
men  enuoyé  leurs  colonies,pour  peu¬ 
pler  ou  conquérir  le  tout, ou  partie  de 
la  grand  Bretagne ,  mais  vne  feule, 
Içauoir  nos  peuples  Britanni  :  non  que 
nos  peuples  Britanni  n’y  aient  con¬ 
quis  ou  peuplé  que  la  colle  maritime^ 
mais&  toute  Me,  &  toutes  les  Ifles 
circonvoifines  comprifes  foubs  le 
nom  de  Britanniques  :  non  encor 
que  le  dedans  de  Me  fe  fuft  peuplé 
par  des  peuples,  qui  auroient  com- 
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mcncés  de  naiftre  dans  rifle  mefme, 
mais  pluftoft  encor  par  nos  peuples 
Britannij  foit  qu’ils  ayent  mis  pied  les 
premiers,  &feuls  dans  l’Ifle:  foit  que 
d’autres  peuples  du  B elgium ,  des  Bel¬ 
ges  ,  des  Celtes ,  &  peut  eftre  encor 
d’ailleurs ,  y  ayans  enuoyé  quelques 
colonies  particulières  ,  nos  B  ritanni 
f  en  foient  toufiours  rendus  les  mai- 
ftres ,  &  fy  foient  toufiours  conferué 
le  nom  generalement  par  tout  :  en 
quoy  Cefar  attribue  à  plufîeurs  cités 
du  B elgium  ce,  qui  n’appartient  qu’à 
nos  B  ritanni  feuls  \  ne  leur  fait  peupler 
qu’vne  petite  partie  de  l’Ifle,ou  ils  ont 
poffedé  le  tout  ;  fait  naiftie  des  peu¬ 
ples  dans  vne  Ifle ,  qui  n’en  peut  auoir 
eu  que  par  les  plus  proches  dans  le 
continent  des  Gaules  ;  &  pluftofl  par 
nos  Britannique  par  aucuns  autres:  ce 
qui  nous  faiét  voir  trop  clairement 
<jue  Cefar  ne  tend  à  autre  but,  que  de 
taire  le  nom  *  &  d’amoindrir  Thon-- 
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heur  de  ceux,  qui  les  premiers  ont 
peuplé,  ou  conquis  entièrement  la 
grande  Bretagne  *,  afin  de  faire  croire 
aux  Romains  que  fil  eftoit  le  pre¬ 
mier, qui  l’auroit  conquisjla  Républi¬ 
que  luy  en  fêroit  plüs  obligée. 

Et  ce  dautant  plus,  que  les  Gaulois 
mefme  ne  luy  ayans  rien  peu  appren¬ 
dre  de  ce  quil  auoit  à  faire,  il  feroit 
aufii  le  premier, qui  l’auroit  vraiemét 
defcouuert ,  &  recognéu.  En  effed 
dans  fon  liurc  quatriefme,  Celàr  pa- 
rauant  que  de  trauerfer  dans  la  grand 
Bretagne  dit,  que  bien  que  la  faifon  le 
preJJ'a  fort  ,  ne  luy  refiant  point  de  temps 
afiés  a  mener  la  guerre  3  neantmoins  quil 
efioit rejolu cefie année-la dy  allen  &  quil 
feroit  beaucoup  s'il  voy  oit  la  façon  des  ba- 
bitans ,  &  s'il  recognoiffoit  les  lieux  3  les 
entrées  de  l'I fie  ;  ce  qui  efioit 
vaux  Gaulois: par ce(dit-ï\) . 
y  va  librement  que  les  mar¬ 
tels  encor  rien  ri  eftoit  cognu  s 
j  G  ij 


ports  3  &  les 
prefque  incogn 
que  perfonnet 
chands  >  aufqt 


que  la  coite  maritime,  &  les  régions  qui 
font  vis  à  vis  des  Gaules  :  ce  fl  pourquoy 
ayant  faiél  affembler force  marchands  de 
tous  cojlés,f  ne  peut-il  fçauoir  quelle  efloit 
la  grandeur  de î Ijle;  quelles  {0  combien  de 
nations  y  habitoienty  de  quelle  façon  ils  me - 
noient  la  guerre  ,  de  quelles  couflumes  ils 
vfoient,  &  quels  ports  y  ejloient  capables 
de  receuoir  nombre  de  grands  vaiffeaux. 
Pour  recognoifire  tout  cecy  auparauant  que 
£ en  prendre  le  hasard  il  trouuaa  propos  dy 
enuoyer  C.  V olufenus  auecvne  galere, 
luy  commanda  quand  il  fe  ferait foigneufe- 
ment  enquis  de  tout ,  qutl  retournajl  au 
pluflpfl  deuers  luy.  Cefàr  aduança  cepen¬ 
dant  dans  les  Marins ,  d’où  le  trajeél  efloit 
bien  le  plus  court  en  la  grande  Bretagrie , 
Volufenus  ayant  veu  les  régions,  &  con¬ 
trées,  tant  que  la  commodité  l'occafton 
le  luy  assoient  pm  permettre ,  ri  ayant  ofé 
fortirde fon  vaiffeauyni fe  confier  aux in- 
fulaires  ,  retourna  a  Cefàr  le  cinquiefme 
tour,  &  rapporta  ce  quil  enauoit  veu.  A 
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peine  queCefar  ne  dile  qu’en  moins 
de  cinq  iouts ,  &  fans  auoir  forti  de 
fon  vaifleau  V  olufenus  en  auroit  plus 
veu ,  Sc  feeu  >  &  luy  en  auroit  plus  ap¬ 
pris  ,  que  tous  les  Gaulois  n’auroient 
peu  faire  enfemble  :  mais  dans  la  paf- 
fion  qu’il  adefe  donner  à  luy  feul  l’ho- 
neur  d’auoir  le  premier  recognu,  SC 
conquis  cefte  lue  ;  il  ne  prend  point 
garde,  que  n’ayant  efté  que  fort  peu 
auant  dedans,nous  iugerons  Sc  par  lès 
fes  eferits ,  Sc  par  les  anciens,  que  les 
Gaulois  en  auoient  de  long-temps 
vne  meilleure  çognoiflance  qu’il  na 
peu  auoir. 

Auparauant  que  d’entrer  en  la 
grande  Bretagne ,  m’appelle  défia  vne 
Jjle  j  ce  qu’il  ne  pouuoit  fçauoir,  que 
par  les  Gauloisiett  fon  fécond  liure  les 
Rhemois  difcnt  ICefar ,  quepeudeuant 
fon  temps  Diuittactts  Roy  des  Soiffonnots 
attok  efté  le  pitié  putffant  Roy  des  Gaules» 
{yattoit  eu  commandement  fur  vne  grande 
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partie  des  Belges ,  &  fur  la  grande  Breta¬ 
gne:  Dans  ce  mefme  liure  Diuitiacus 
Autunois  parlant  à  Cefar  en  faneur 
des  Beauuaifîens  ,  il  luy  reprefent  eque 
les  principaux  autheurs  de  leur  rebellions 
recognoijfans  le  mal  qu'ils  auoient  attiré fur 
leur  cité j  s'efloient  retirés  en  la  grande  Bre¬ 
tagne  :  En  fon  troifîefme  il  dit ,  que  les 
peuples  Veneti  de  Vennes  auoient  grand 
nombre  de  ‘vaiffeaux ,  auec  lefquels  ils  fou-r 
l oient  trafiquer  en  la  grande  B  retagne3  &c. 
&  qu'ils  en  firent  defiendre  du  fecours  con¬ 
tre  luy:  Da#sfon  quatriefme  il  di  t,quil 
auoit  refolu  de  paffer  en  la,  grande  Breta¬ 
gne ,  parce  que  prefque  en  toutes  les  guerres, 
qu'il  auoit  eu  contre  lesGauloisjl  recognoif 
foit  qu'on  auoit  tiré  du.  fecours  decefie J  fie 
contre  luy  :  dans  ce  mefme  liure,&  fou- 
uent  ailleurs,  il confelfe  que  Commius 
Roy  des  Artefiens  auoit  beaucoup  d'autho- 
rité  dans  la  grande  Bretagne  ,  &  qu'il  luy 
auoit  rendu  de  fignale^  feruices  toutes  les 
deux fois  qtfilauoit pafié dans  cefie  Ifie;  en 
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fon  cinquiefmeil  nous  a  auflî  tefmoi- 
gné ,  que  la  cofle  maritime  de  la  grande 
Bretagne  efloit  habitée  par  ceux,  qui  s  y 
efioient  transportez  du  Belgium;.  &  pour 
faire  la  guerre,  &  pour  faire  butin;  que 
tous  s'appeüoient prejque  de  mefmes  noms  de 
cites ,  que  les  cités  d'ou  ils  efloient  fortis  ;  & 
que  la  guerre  finie  ils  s’ éfioient  là  habituez , 
ç ’ÿ*  auoient  commencé  dy  cultiuerles  terres ; 
qu'il  y  auoit  vn  nombre  infiny  d'homes,  & 
force  'villages ,  corne  dans  les  Gaules;  quily 
auoit  toute  forte  de  matériaux  ,  comme  dans 
les  Gaules  ;  qu  entre  tous  ces  infulaires  les 
babitans  de  Kent,  qui  eft  vue  région  toute 
maritime  font  les  plus  çiuilfez,  &  non 
guere  differents  de  la  façon  ,  Çjf  des  mœurs 
des  Gaulois.  Que  ü  par  eé  que  nous 
auqns  recueilly  de  Cefar ,  les  Gaulois 


luy  ont  appris  que  la  grande  Bretagne 
eftoit  vne  Ifle ,  fi  Diuitiacus  Roy  des 
Soiflhnnois  en  a  eu  le  gouuernemenc, 
fi  les  Beauuaifîens  l’y  refugioient ,  fi 
çeux  de  V ennes  y  trafiqvioient,  fi  tous 
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les  Gaulois  en  tiroient  ordinairement 
du  fecours ,  lî  Commius  Roy  des  Ar- 
tefiens  y  auoit  tant  d’intelligences, 
fi  la  colle  de  celle  Ifle  eftoit  habitée 
par  ceux  du  Belgium;  fi  les  hommes, 
fi  les  villages,  fi  les  matériaux  y  font 
comme  dans  les  Gaules  ;  &  fi  encor 
auec  le  conlentement  de  l’antiquité 
nousauons  trouué,  que  &  la  grande 
Bretagne,  &  toutes  les  Illes Britanni¬ 
ques  ont  efté  entièrement  peuplées 
par  les  Gaulois  tant  ils  font  voifins,  & 
tant  lesfacrifices ,  les  gouuernemens, 
les  mœurs,  &  la  langue  des  vns  &  des 
autres  le  relie  mblentj  qui  voudra 
croire  auec  Cefar,que  lesGaulois  mef- 
mes  auant  Ton  temps  n’ayent  eu  vne 
bien  bonne,  &  bien  particulière  co- 
gnoilïance  de  la  grande  Bretagne. 
Mais  d’autre  collé,  fi  auec  Strabon 
nous  difons,  que  Ce  Jura  pafé  deux  fois 
en  la grande  Bretagne ,  mais  quil  en  efi  re¬ 
tourné  bien  tofl,  riy  ayant  pas  fait  grande 


cbofe ,  ni  guereaduancé  dedans  t J  fie ,  aucc 
Tacite  bien  que  Cefarfoit  entré  le  premier 
des  Romains  a  main  armée  dans  cefie 
bien  qu'il  y  ait  battu  partie  de fes  habitant, 
&  quily  / oit  demeuré  maiflre  du  riuage  ou 
il prit  terre,  que  neantmoins  il  fembleauoir 
pîufiofi  monflré  cefie  ljle  à  fes  fucceffeurs, 
que vaincu  .auec  Dion  Caflius  que  Cefar 
ri  a  rien  gaignédans  la  grande  Bretagne,  ni 
pour  foy,ni  pour  les  Romains ,  bors-mis  U 
gloire  dy  auoir  porté  la  guerre  s  ce  que  com¬ 
met f ai foit  valoir  par  fis  difcours  ,ainfi  les 
Romains  dans  la  ville  en  faifoient  grand 
efiat,  voyans  qu'ils  cognoiff otent  ce  qu'ils 
auoient  ignoré ,  &  quils  auoient accès  à  ce 
dont  la  renommée  nefloit  encor  paruenut 
iufques  d  eux s  ft)  fe flattoient  l'ejfrit  ctvne 
efierance  fi  afieurée,  qu'ils  fe  refioùiff oient 
comme  s'ils  eujjent  défia  acquts  ce  qu'ils  en 
pouuoient  efierer  :  fî  encor  auec  Tacite, 
&  autres ,  nous  difons  que fous  Claudius 
la  partie  de  la  grande  Bretagne  la  plus  pro¬ 
che  du  continent  commença  de  fe  réduire  en 
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Prouince fous  l'Empire  Romain  ;  fi  çn  fin 
nous  diions  encor  aucc  le  mefme  Diô 
CaflïuS  j  que  les  premiers  autheurs  Grecs y 
&  Latins  n ont  pas feulemet  eu  cognoiffance 
delà  grande  Bretagne s  que  les  derniers 
ont  reuoquéen  doute ,  ont  diff>uté,fî cefle 
terre  ejloit  de  noflre  continent  ,  ou fi  elle  ejloit 
‘vne  îfle  i  plufieurs  cbofès  s' e fiant  ef entes 
pour  l'une  &  l'autre  opinion  :  &  que  par 
fucceffton  de  temps,  premièrement  fous 
ylgrtcola  Prof>reteurtipuU fous  Seuerus,  les 
Romains  ont  recognu  quelle  ejloit  ‘vraye- 
ment  ‘vne  ljle;  qui  ne  croira  auffi  toll 
auec  nous  dvn  collé,  que  Cefar,  &  les 
Romains  encor  long- temps  apres 
Cefar  ne  pcuuent  auoir  eu  quvnc 
bien  lcgere  cognoilfance  de  la  grande 
Bretagne  ;  d  autre  collé,  que  les  Gau¬ 
lois  doiuent  en  auoir  eu  vne  bien  plus 
particulière  mefme  dvn  grandiflime 
temps  auant  le  temps  de  Cefar  :  &  fil 
nous  eft  permis  de  palfer  encor  plus 
outre  ,  ne  pouuons-nous  pas.  " 
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iugcr ,  que  Cefar  n’ait  teu  beaucoup 
de chofes vrayes ,  parce  quelles fem- 
bloient  faire  contre  luy  ;  &  qu’il  n’en 
ait  efcrit  beaucoup  d’autres  non 
vrayes,  pour  faire  à  fon  aduantage: 
certainement  Alinius  Pollio  au  rap¬ 
port  de  Suetone  en  la  vie  de  Cefar, 
ie<ft.  $6.  penfe  (  il  eftoit  familier  d’ Au- 
gufte ,  &  fil  euft  efté  parler  plus  libre¬ 
ment  il  euft  dit  qu’il  recognoilfoit) 
que  Cefar  a  eftcrit  Jes  commentaires  auec 
peu  de  vérité  s  ayant  creu  legerement  ce  qui 
eftoit  pafte  par  les  mains  des  autres ,  O* 
noyant  pas  rapporté  ftncerement  ce  quil 
auoit  fait  luy-mefme  :  foit  que  cela  ait  e fié 
de  propos  délibéré  3  Joit  que  cela  ait  e fié 
par  oubliante.  Et  puis  nous  ne  dirons 
point  que  Cefar  ait  obmis  non  par 
oubliance ,  mais  de  propos  délibéré  à 
faire  mention  de  noftre  Britannia,  Ôc 
de  nqs  peuples  B ritanni  •>  puifque  Pyr- 
theas  auoit  défia  fait  mention  de  la 
ville  auparauant ,  &  Pline  encor  de  ce 
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peuple  apres  le  temps  de  Cefàr. 

C’eft  ce  que  nous auons  trouuè  a 
propos  de  relpondrc  aux  objections 
les  plus  importantes ,  que  Ton  nous 
pOuuoit  faire  ;  fi  bien  que  quand  Ce- 
lar  n’aura  faiCt  aucune  mention  de 


Britannia ,  quand  les  Députés  de  Mar- 
feilie  n  en  auront  peu  rien  dire  de 
mérité  deuant  Scipion ,  &  quand  Po- 
lybe  &  Strabon  auront  eftimé  Py- 
theas  vn  menteur  j  Cefar  n’ayant  fait 
mention  que  de  bien  peu  de  villes 
dans  la  Gaule  Cheuelue ,  où  il  y  en 
auoit  beaucoup  ,  &  comme  il  eft  à 
croire  n’ayant  point  mefme  exprès 
voulu  faire  mention  dt  Britmnia;  les 
Députés  de  Marfeille  n’eftans  pas  fort 
cognoiffans  dans  les  Gaules ,  i’efta- 
bliflèment  de  leurs  affaires  ne  leur 


ayant  permis  de  eognoiftre  que  peu 
de  chofe  dans  leur  voifinage  ,  mais 
non  pas  de  ce  qui  eftoit  plus  efloignéj 
&  Pytheas  n  citant  point  vn  autneur 


menteur  comme  Polybe,  &  Strabon 
nous  l’ont  voulu  perfuader;  il  nef  en¬ 
fuit  point  <jue  Britannia  n’ait  eftéî 
D’autre  cofte  puifque  Pythcas  nous  a 
fait  mention  d’vne  certaine  ville  dans 
les  Gaules  fous  le  nom  de  Britannia, 
fans  fpecifier  en  quel  endroit  elle  aura 
efté  ;  puifque  Pline  nous  a  fait  mentio 
d’vn  peuple  fous  le  nom  de  B ritanni, 
que  nous  auons  trouué  eftre  dans  le 
B elgium ,  &  fur  la  mer  5  puifque  Cefar 
nous  a  fai£t  fortir  de  ce  B elgium  des 
peuples ,  qui  fe  font  habitués  fur  la 
partie  maritime  de  la  grande  Breta¬ 
gne,  &  la  porté  leurs  noms;  ou  pour 
mieux  dire,  puifque  nous  auons  reco¬ 
gnu  qu*  vn  peuple  de  ce  B elgmm  a  peu- 
pU,&  porté  ion  nom  par  toute  la 
grande  Bretagne;  bref  puis  que  tous 
Es  peuples  de  la  grande  Bretagne,  & 
des  Ifles  Britanniques  fè  font  appel  - 
lés  en  general  B ritami ,  &  leurs  Ifles 
en  general  Britarmm ,  ou  B  rttannic*- 
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infiiU  ;  le  nom  des  peuples ,  &  de  la 
première ,  de  la  fécondé ,  &  de  toutes 
ces  Illes  enfemble ,  n  y  ayant  peu  eftre 
porté  qu  en  mefme  temps ,  &  n  ayant 
peu  eftre  tiré  que  dvn  mefme  endroit 
dans  les  Gaules  ;  il  f  enfuit,que  B ritan- 
nia  aura  efté  vne  ville ,  que  nous  ne 
pouuons  chercher  ailleurs  que  dans 
les  B ritanni  peuple  du  B elgium  3  &  ne  la 
pouuons  faire  moins  que  la  capitale 
de  ce  peuple  ;  &  telle  encor  que  Stra- 
bon  ayant  fait  de  fon  temps  Narbone 
la  plus  ancienne ,  la  mieux  peuplée,  & 
la  plus  marchande  ville  des  Gaules  ; 
nous  ne  deuons  eftimer  noftre  B ritan- 
nia  moins  ancienne,  moins  peuplée, 
&c  moins  marchande  que  Narbonne 
au  temps  de  Pytheas:  voire  &  encor 
que  ce  ne  foit  qu’auec  le  palfage  feul 
de  ce  Pytheas ,  perlonne  ne  fçauroit 
faire  noftre  B ritannia  moindre,  que  la 
première  des  trois  plus  belles,  &  meil-, 
leures  villes  de  toute  la  Gaule. 
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Or  que  noftre  ville  d’Abbeuille 
Toit  cefte  B ritannia,  nous  auons  fai£fc 
voir  que  la  diuerfité  des  noms  ne 
l’empefche  point  5  mais  que  Ton  af- 
liette  auec  de  fi  grands  aduantages. 
Ton  antiquité ,  là  grandeur,  fon  peu¬ 
ple,  fa  force, &  1  authorité  quelle  a  fur 
le  Pontbieu  forcent  tout  le  monde  de 
confefler ,  que  comme  la  Picardie  (  ou 
à  peu  prés)  eft  ce  qu’a  efté  le  B elgium* 
&le  Ponthieu  ce  qu’ont  efté  les  peu¬ 
ples  B ritanni ,  ainfi  Abbeuille  eft  au- 
jourd’huy  la  mefme  chofe ,  &  en  la 
mefme  place  qu’a  efté  cefte  ancien¬ 
ne,  &  fameufe  ville  B ritannia. 
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